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Canada et Etats-Unis 


À Considérer 


des fermes à 


ER ——— 
lune oeuvre à laquelle on a souserit même une piastre, et l'intérêt | 
qu'ils porteraient à eette cause nous aiderait bien 
|souseription, si généreuse soit-elle. | 

1 Donner de son argent, c'est euvore re 

le Couptoir donner sen effort personnel c'est plus difficile. 
| pourtant l'effort personnel des nôtres pour 

Vraiment, si vous ne l'avez pos encore fait, ca vaut la peine | à bonne fin 

de là demander, Elle vous sera envoyée gratuitement.  Adressez: | 

Comptoir Agricole, bâtisse ‘‘G Exchange'', Winnipeg. | : 

Remarquez que nous sons pas ici d'annonce à tant la ligne:! 


billes 


l'ivernent 
Ii 


notre 


laciie, lhuinis 


Avez-vous lu la vendre 


Agrieule ! 


! 6 r . 
de pui nous 
nener campagne 


? 
| 
faudrait | 


Education | 


hotre souci est de porter à la connaissance des nôtres du Manitoba 
et de l'extérieur lex marchés merveilleux qui sont proposés à ceux | 
qui venilent s'établir sur des fermes | 


| 
—Mais mieux vaut prendre un ‘‘homestead '; 
dix piastres, 
{cela dépend des cireoi 


ça ne coûte que | L'école est ie prolongement de la disions-nous dans 
notre dernier article, et les inaitres, les lieutenants des parents. 

ù N'avez-vous que Comment une école ueutre peut-elle être le prolongement d’une 
dix piastres et deux solides bras, sans eoipter une bonne dose de |famille ehrétienne, et comment des maîtres qui doivent, de per ce 
courage, alors prenez uu ‘‘homestend'’; vous ne ponvez faire autre-|qu'on appelle la loi, se taire sur les destinées éternelles des enfants. 
ment, si vous voulez vous faire un chez-vous sur une terre et assurer | peuvent-ils représenter les parents qui ont le devoir d'enseigner ces 


votre avenir Mais disposez-vons de cinq econt à mille piastres, | importantes choses à leurs enfants? 


lanmuile, 


stauces où vous êtes. 
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DIEU ET MON DROIT 


Conscription 


nitive moins, et 


uous vous conseillons plutôt de choisir l'un des nombreux marchés 
que vous offre le Comptoir Agricole. Vous serez en mesure de 
prendre uue récolte dès la première année, ee qui peut vouloir dire 
un 1uille à douze cents piastres, chose impossible sur un homestead 
Au point de vue urgent, la ferme déjà ouverte vous coûtera en défi- 
urez, en plus, l'immense avantage d'être 
organisées, à peu de distance de 
l'église et de la gare d fer. Avantages pour l'âme, le 
corps et ÎIl n'est pas indifférent à la bourse d'avoir à 
foire de vingt à trente milles en voiture pour porter ses produits 
ou de pouvoir les déposer à nne gare de chemin de fer se trouvant 
à deux ou trois milles de chez soi. 

Les prix varient de huit à quarante piastres l'’acre, et vous avez 
le choix sur deux cents propriétés, à peu près. ' 

Nos bons cultivateur qui n'ont pas besoin pour eux ni pour 
leurs enfants de «cs marchés vraiment avantageux pourraient faire 
un aete de véritable patriotisme, 

—Qui, vraiment? 

—Mais, certainement ea 
discours ! 

—Vous ne dites pas; ct cominént s’y prendre, 
on à du patriotisme! 

Vous le croyez À éme 

Mais oui, très certainement, 

—Kh! bien, voici. ! Ce n'est pas difficile, vous allez voir. Vous 
connaissez sûrement à Québee ou ailleurs de bons cultivateurs ayant 
plusieurs garçons qu'ils ne pourront pas établir sur des terræ à 
cent piastres l'arpent, Ecrivez au Comptoir Agricole, demandez 
trois où quatre des listes contenant l'énumération des deux ceuts 
propriétés à vendre, mettez cela dans une enveloppe, écrivez l’a- 
dresse, apposez un timbre et jetez à la poste, C'est tout. Vous 
aurez fait là un grand acte de patriotisme. 

—Vroiment, anais c'est très facile! 

— Oui, très facile, et faut-il le dire, sur les 32,000 personnes de 
langue française du Manitoba, il ne s'en trouvera pas trois cent 
pour faire ce geste patriotique. Nous promettons à nos lecteurs de 
leur en donner des nouvelles dans deux mois. 

Nombreux sont ceux qui partagent les dispositions d’un rmon- 
sieur qui disait ces jours derniers: ‘‘Je ne dois rien à la cause na- 
tionale ’. HBoutude, sûrement, dont ii n'est pas convaineu, mais en 
pratique, pour le plus grand nombre, c'est tout comme, car ils ne 
font rien, rien de rien, pour la cause nationale. 


vous 


régulièrement 


dans des paroisses 
che ui 1 de 


In bourse. 


vaudrait mieux qu'un beau grand 


Pourtant un groupe national qui ne peut compter sur une ino- 
dique partie du temps et 1e l'argent des personnes qui le constituent, 
est condamné à mort, Il ne pourra pas redire s1 parole fameuse: 
“Tout est perdu fors l'honneur’. ‘Tout sera perdu, l'honneur y 
compris. 

Est-ce ce que nous voulons pour nous et les nôtres”? 

La répônse n'est pes aux paroles, mris aux actes!! 


Notre Liste 


Notre liste de souscriptions en faveur d'une petite campagne de 


‘ar, Dieu merci, | 
| 


| 
| C'est un problème que vous résoudrez comme vous pourrez, 
| amis lecteurs. Nous croyons, nous, que c'est une anomalie, une sim- 
| plieité, pour employer un terme adouei, et de plus une insulte à tout 
|ce qu'il y a de chrétien dans cette province. 
| Mais, c'est l’enseignement moderne, progressif, up-to-date, 
| pour employer l'inévitable bétise qu'on retrouve sur les lèyxæ£ d'un 
|trop grand nombre. 
| 

Mae, cela ne change rien à la réalité des choses, et il reste 
toujours vrai que l'éducation véritable à laquelle l'enfant a droit, 
et que les parents ont le devoir de donner ou de faire donner à leurs 
[enfants, doit être telle qu'elle développe l'enfant tel qu'il existe, 
corps et âme, et s’il s'agit de l'âme en tenant compte de ses destinées 
éternelles. 


Une formation manquant de l'un de ces éléments est incomplète, 


[quoi qu'on en dise, et en dépit de tous les grands mots dont on peut 
la dénommer; elle l'est mêmetsi on proclame hautement que c’est 


june formation pratique, progressive, moderne et nationale. Tous 
|ces beaux mots ne sont que de superbes attrape-nigauds, 


| Progédons méthodiquement. 

L'homme a un corps. Le premier devoir des parents, après 
lavoir assuré à l'âme de l'enfant la régénération surnaturelle conférée 
| par le baptème est d'entretenir la vie de leur enfant et de prendre 
| les moyens de développer ses forces. 

C'est merveille que notre paternel gouvernement qui a si grand 
souci de s'emparer de l'enfance au détriment du droit des parents 
ne vienne pas s'ingérer au foyer domestique, pour prescrire le genre 
de bouillie convenable à la croissance de ce petit sur lequei il mettra 
la main dès qu'il aura atteint l'âge de six à sept ans. (Gi cela doit 
se faire à sept ans, pourquoi pas de suite, car les désits des parents 
sont aussi intangildes quand l'enfant à sept ans que lorsqu'il a deux 
| #imaines. 

Allons, Monsieur le Gouvernement, donnez, s'il vous plait, Ja 
|recettée de la bouillie telle que vous la voulez pour Je plus grand 
bien des enfants. s 
| —Mais ecla ne mc regarde pas, c’est. l'affaire de la mère de 


| famille. 


| —Tiens, vous êtes bien serupuleux tout d'un coup sur les droits 
| de la mère de famille, C'est tout autaut votre affaire que nombre 
d'autres choses que vous vous mélez de brasser en marge de la 
volonté des parents et bien sonvent contre leur volonté. 

Une bonne bouillie, c'est la première culture physique à donner 
et vous savez comme la culture physique vous tient au coeur. Pour 
remplir les articles du programme de ce chef, les jeumes demoiselles 


. 


ont même à 
è 


revêtir un costume spécial pour faire des exercices qui 
ne sont guère féminins, qui, en tout cas, n’ont rien de très modeste, 
Mais, que voulez-vous, c'est l'heure des jupes courtes et des mollets 
[à l'air, C'est un progrès, c'est up-to-date, 
| Nous ne voulons sûreinent pas médire d'une culture physique 
{maintenue dans les justes bornes. Certains exercices faits dans nos 
leouvents sont très gentils tout en tant hygiéniques: on peut inême 
{dire qu'ils sont élégants, Présidés par-des personnes qui ont le sens 
| du beau, ils restent dans les limites de da inodestie dant !e beun sexe 
ue doit jamais se départir, sous peine de déchoir. 

Caux qui erhient avoir de saines notions de pédagogie croient 


colonisation s'ouvre par une vffrande de dix piastres d'un bienfai-!que 18 eulture qui convient aux garcons de convient guère uux filles, 


teur de Saint-Boniface. Nous espérons que cet exemple séra suivi 
ho pas peut-être sur uñe aussi grandi Ccchelle, eur vous visons au 
inodeste, mais par des ouoles de cinq, deux ou méme une piastre, 

Nos lecteurs n'ont oublié ce que nous avons écrit la semaine 
dernière. Il nous faut deux une bonne liste de noux: de 
cultivateurs, ou de fils de cultivatours de Québec ou d'ailleurs aux- 
quels adresser la Liberté pendant trois mois:.et deuxièmement, à 
peu près cent à eent cinquante piastres pour paxe" les frais de la 
petite propagande. 

Nous avons le plaisit de foire savoir à nos lecteurs que dès la 
semaine dernière des adresses nous sont parvenues. Nous reiner- 
cions ceux qui ont été si alertes à répondre, et nous donnons leur 
exemple comme modèle à ceux qui n'ont yfas encore agi. Nous ne 
désespérons pas d'arriver à uu résultat avee l'outre partie de la 
propagande qui est la question toujours délicate des gros sous. 

Entre temps, qu'on se prépare dans toutes les paroisses, à 
seconder notre action. Nous disons notre action; c'est la nôtre 
dans la mesure où nous y avons notre coeur, — et il y est bien pto- 
fondément, — inais, en définitive, c'est encore plus l'action des 
paroisses que la nôtre, puisque, si nous parvenons à notre but, nos 
groupes déjà établis en obtiendrent un regain de forces. 

Qu'on nous prépare done de l'annonce; qu’on fasse valoir sa 
paroisse en restant toujours duns la vérité parfaite, car nous né 
voulons de blague à aucun prix, — elle nous ferait du mal, — mais 
on a tant de belles choses vraies à dire. Nous ferons cette annonce 
gratis: c’est le part que nous voulons y apporter, D'iei un an nous 
voulons consacrer la Liberté en très grande partie à cette oeuvre 
Nous sollicitons un coup de main. NN 

Nous attendtons donc: lo adresses de bons, colons possibles de 
Québec onu d'ailleurs; 20 Quelques modestes souscriptions pour nous 
aider un brin; 80 De la bonne littérature d'annonce, Li suffit de 
relater très brièvement le succès des nôtres et de montrer que la 
culture bien faite est très payante au Manitoba. Nous attendrons 
avec patience, mais pour tout dire nous voudrions faire aussi vite 
que possible, ear le temps presse. 

Dirons-nous toute notre pensée? Pourqugi pas Nous rece- 
vrons des souseriptions de qui voudra bien nous les {uire, <’est clair, 
mais nous préférerions de beaueoup que <es souscriptions vinssent 
de nos eultivateürs à l'aise. Il y en a beaucoup. Une souseription 
les intéresserait à l'oeuvre, car, règle générale, on prend intérêt à 


choses : 


car Jeur organisation physique n'est pas la wême ‘et ne peut être 
développée per les ménes moyens. Mais ceci c’est un peu vicux 
pour nos grands progressifs. A leurs yeux, le vrai progrès consiste 
[à faire d'un homme une fille, et d’une fille un hommue, On fait 
asseoir garcons et filles sur les mêmes banes, on Îles fait suivre le 
wême programme, on leur impose les mêmes examens, Vite 
|mélange! Toujours disons bien haut que c'est du progrès. 
|naïfs le croiront! Le tour sera joué. 


" 
1C 


Les 


Notre Campagne 


— 


Quelques-uns nous trouveront fort audacieux de tirer sans gêne 
sûr lu bourse des nôtres pour activer une ‘pétite e&inpagie de pro- 
pagande, C'est que le moment presse, La guerre terminée — et 
que Dieu veuille bien nous en faire voir la fin le plus tôt possible — 
les industries de guerre vont cesser. Le plus sûr refuge des centaines 
de mille hommes sera Je retour à la terre. 

Nous ävons eneore au Manitoba des suilliers de concessions 
gratuites (homesteads), et un nombre jncaleulable de belles fermes 
qui pourraient être acquises à des prix considérés assez élevés iei, 
mais: qui seraient considérés comme très peu élevés par les nôtres 
de Québee. 

Nous sonmes trente ans en retard à venir prendre notre part 
du magnifique patrimoine agricole qu'offre l'Ouest Canadien, et 
dans l'Ouest Canadien nous disons que c'est le Manitoba qui offre 
les avantages les plus substantiels. 

Muis un l'ignore là-bas !! 

Nous voudrions pénétrer dans les foyers et leur dire ce que nous 
avons à offrir aux nôtres et à tous ceux qui veulent venir prendre 
| de beaux biens avant que des étrangers ne viennent s'en emparer 
|ef nous faire ensuite la lecon que nous aurons bien méritée par notre 
| upathie et notre ineurie, si jamais elle nous est durewent donnée, 
| Un peu d'énergie et de générosité dans le présent vaut mieux 
que les luweutations tardives : 

“5Si j'avais su!” 

C'est pour faire savoir que nous voulons rendre notre campa- 
gne aussi effective que possible, 


\ D 
Sir RL. Bordeu, } « Ang ; ‘4 LP 
nonce aux Com unies, { l res Î g | vis x & : y d 
ferait, pu le noyen de la s t . Mie y) W} 100 } u x 
hommes. Le volontar | s | ï 
qu'ori en peut attendi Pou ve den sillic Ha La Vérendrye de l'A.C.J.C 
promis à l'Angleterre, nous ‘ + Dr 0 
mille hommes, En outre, les derniers Ç 
dti créuué de els vides dans:les S'en: nl LA TRAGEDIE RUSS 
des volontaires recrutés durant les derniers mois suff | œ 
combler. Le premier ministre nis { Devoir 
consuiter. - peu nborte ct ve faut pb | u ‘ 
Que la fleur de notre jeunesse aille do Nous evons que de loin 
bataille d'Europe ! { s où brisés par 
Le parti ministériel à bruvanunment app ren si pu LI S nuis, d ute évidt 
aux passages essentiels de son discours. Qu ) , À qui se J 2 presen 
de l'Ouest, favorables à la eonscription, Ï s { sdpuee e est .LUme des 
x 11 nsid 1b] at histoire. 
ments à ceux de dla droite. Le gres du part Ù e |! . 
prêter une oreille très attentive aux décla us ‘ PE erments révolutionnaires, 
Sir Wilfrid Laurier, tout en protestant de la dos e l'op jé | un miliou terriblement 
maintint le plus profond silence s gne de « |p \ diversit des races, 
le parti libéral. dé ces de la guerre, les 
Aurons-nous un 1 coume en Aus (E conqug onomiques, la longue 
sition forcera-t-elle le on lemande |] n 1 si collectivistes et 
Ris [des à chistes, se développent 
de mandat ! lavec une implacalie logique. Ain- 
Un referendum, c'est la défaite d ) "io N en |xi que nous l’indiquions dès la 
doute, Une élection générale? C e lutte de parti pt \n dre heure, c'est, sur une 
contre parti politique Qui pe ut { el i eaucoup plus vaste, avec 
course de chevaux, disait M. T': plus de rapidité dars l'évolution, 
Fo “ \ réédition de la révolution fran. 
Sir R:-L, Borden n'i pas énoncé les indes lignes à wojet d . La 
loi qu'il demandera à la chambre de voter, On est oonvaincu, da Les projets de monarchie cons- 
les inilieux militaires que l'appel des conscrits se fera comme su titutionnelle ont été balayés pat 
lo les vélibataires de 18 à 25 ans: 20 les célibataires de 26 à 35 ans; aspirations républicaines ; le 
30 les hommes de 18 à 35 ans, mariés et sans enfants: 40 les hommes gouv ement provisoire a rapi- 
de 18 à 35 ans, mariés et avec enfants. Selon le général Williams, [dement vu s'élever à 6es côtés un 
l'Alberta devra donner 5,400 recrues, la Comlombie-Anglaise, 0,2 gouvernement nouveau, le comité 


le Manitoba 


35,800, 


la Saskatchewan, 


et 


‘Les Francais sont sur le 
point de redevenir un 
peuple/très puissant ; ila 
reconnnencent à s'enten- 
dre. ''—R. Bazin. 


Telle est l'immense vérité 
qu'exprimait M. René Bazin dans 
une réunion récente. On y jouait 
la Fille de Roland et la renrésen- 
tation était au profit des veuves 
et des orphelins de guerre. A cette 


oceasion, la municipalité avait 
bien voulu prêter la grande salle 


publique au eerele paroissial des 
jeunes. C'était un peu l’union de 
l'Eglise et de l'Etat; le curé et ll 
maire se donnaient la main, ils ou- 
blaient pour 
ne plus voir que les intérêts de la 
Cause’, Cette ‘‘union À 


les vieilles rancunes 


sacrée 


Ï 
Na,pousser jusqu'aux limites l’en- 
7, 


couun* on s’est plu à l'appeler, | 


remplit M. René Bazin d’une gran- 
de joie; emporté par son imagina- 
tion de poète, il fait revivre 
les veux de ses auditeurs la Fille 
de Rolund et lui donne à l'adresse 
de l'oncle Charlemagne le messu- 
ge cité plus haut. 


sous 


Notre jeunesse s'organise à tra 
Canada, guidée 
un mème idéal, m 
pour 
ses visces versonuelles 
rions-nous pas dire à 
sans craindre 
misine * 
sout sur le point de 
peuple puissant : 
s'entendre." 


Que peuvent quelques 
isolées, inême avec la meilleure 
bonne volonté possible? Au con- 
traire que ne peuvent pas tous ces 
jeunes Cangediens francais unis 
dans un même idéal, formés par la 
piété et l'étude à une action pra. 
tique et désintéressés, La piété vi- 
rile et sincère leur donnera le 
courage d'entreprendre durant 
leurs loisirs des études sérieuses et 
par suite pénibles. Elle leur dou- 
nera #ntte piété, l'héroïsine de se 
compromettre pour les causes les 
plus nobles comme les plus sa- 
crées. Mais cette étude ct cètte ac- 
tion, comme aussi cette piété, doi- 
vent recevoir une direction. Il 
faut que tous ces jeunes gens s’u- 
nissont sous un même drapeau 
‘“J’Ae C. J.C.’”, aient au coeur la 
méme devise, ‘‘Esto vir’’, obéis- 
sent au inême idéal, ‘‘le dévoue- 
ment pour la cause’”. S'est-on ja- 
mais arrêté à considérer quelle 
force seraient pour le pays tons 
ces jeunes gens du Canada, unis 
entre eux par la plus étroite ami- 
tié et dirigés par un même centre 
vers un but unique, l'amour désin- 
téressé de leur religion et de leur 
patrie? A moins d'avoir perdu 
toute foi dans la mission provi- 
dentielle que nous avons reçue de 
Dieu, il n’est personne qui ne sen- 


x ] 
vers tout 1€ 


intérêts et 

Ne pour: 
tour, 
d'opti- 


la ‘‘Cause’’ ses 


not re 


l'accusation 


devenir un 


ls commencent à 


unies 


‘‘Les Cuuadiens francais! 


12,000, Québec, 27,800, Ontar 


les Provinces Maritimes, 15,800, 


L’'A. C. 4 Ed Manitoba 


te un peu d’enthous 
sée de cette puiss: 
tion. 


iasme à la pen- 
organisa- 


Provencher de l'A.C.J.C. 


VERS LES TERRES NEUVES 
MANITOBAINES 


La 
plus en plus les g 
pations de l'heure 


de 


TUE 


L'on 


terre et la guerre 


randes 


présente 


sont 


pré 


rôlement pour les tranchées et l’on 


devrait surtout enrôler pour les 


sillons. Semer la terre, c'est se 

mer l'avenir, c'est faire est 

le plus patriotique du mouret, 
[l fait bou coustat effort 


energique qui se précise de 


Éd AICUX pol DOuss t en- 
semble au retour du sol: il plait 
souverainement d'entendre le mot 
d'ord N di pit da: LL 1. 
ges classiques RCA 
JA séance d'adieu des finis { 

du coliège en reste une preuve 
consolunts Le Manitoba et les 
Cloches eu out déjà pu LaVé- 
rendrye, qui à tant à coeur la co- 
ionisrllo (RE pianlies 1e pou 
laisser passer cette occasion de f 
lieciter nos gradiu de 1916-1917 
En un prologue et sçpt discours 
des pius pri tiques, « était 

faire une opologie peu banale de 
‘teelle qu'il faut'u der la terre, 
Le goût de la terre et des choses 
de la terre une fois entré duns l'6- 
ducation prinuaire, secondaire et 


supérieure, ce sera la machine Ja 
plus puissante pour arracher les 
sQuehes et ouvrir les sillons de l’a 
veuir. Les élèves finissants de ci 

aunée ont prouvé avantageuse 
ment qu'ils ont les veux ouverts 


l 


! 1 
sur les champs et les hommes qes 


hamps. Ils sont doenumentés, is 
ont des convictions, de l'expérien- 
ce même ; ils voient clairement que 


trois siecle 


le Canadien est par 
d'antécédents l’homme par excel- 


lence de la hache et du soc. Le 
paradis terrestre que Dieu Jui à 
donné à cultiver est aussi vaste 
que ses capacités d'agrieulteur 


tracée : 


Sa voeztion est done toute 
il ne reste plus qu'à agir sur les 
vastes champs d'action. 


mère des 


À Québec, lu 


+es de fournir des ouvriers 


Dr'avill- 
par: 
Ce fut sa gloire d'évangéli. 
ser, c'est son devoir de volot 
pour assurer l'oeuvre de son évan- 
gélisation. 11 lui appartient de co- 


tout 


loniser le trop plein de ses veilles! 


parolmses vers les péints les 


stratégiques. L'e sera assurer 
succès dans les luttes contre la 
foi et les traditions séculaires 


Dieu lui a toujours donné ce dont 
elle avait, besoin pour le Nord 
l'Est et l'Ouest. Mais comhien de 
ses enfants ne verront plus je 


des délégués des ouvriers et des 
soldats, qui n'a pas tardé à s’em- 
parer de la substance et des réali- 
tés du pouvoir. Il y a deux ou trois 

rs, le ministre de la Guerre dé- 


jours, 
missionnaire, M. Goutchkoff, un 


grand industriel à tempérament 
de soldat qui a combattu un peu 
partout, notamment avec les 


Boërs et les Bulgares, disait : ‘‘Le 
rouvernemegt actuel à la respon- 
sabilité sans le pouvoir — et une 
autre organisation, le pouvoir sans 
la responsabilité.” Le ministre de 
la Justice, M. Kerensky, type, dit. 
on, de l’avoeat homme politique, 
exprimait son regret de n'être pas 
à l’aube radieuse de la réve- 
La désorganisation s’est 
rapidement propagée du centre à 
la circonférenee, La’‘dictature du 
rs et des solduts 
de Pétrograd a trouvé son écho et 


nort 


lution, 


comité des ouvrit 


sa suite naturelle dans l'acte du 
comité militaire local qui & fait 
arréter le général" Kouropatkine 


et, plus encore, dans celui des di- 


vers comités de soldats qui se sont 


[posés eu réviseurs des ordres des 
«] On onnonce que, devant cet 
te | érgble prétention, le wéné 
ral Broussatloff, le directeur de lu 
É se offensive, et un autre 
eommandent de groupe d’armées, 
Île général Gourko, ont offert leur 
démission. Un troisième comman- 
dant de groupe d'armées, le géné 
ral Roussk: celui-là même qui 
a signifié à l'ex-tsar les volontés 
4 D'ou s'en est allé ou a 
et ivoyé, Pendant ce temps-là 
une partie de oldats fraterniseut 


| 
1 
| 

L'horreur et le danger de ‘a si- 
|: ation paraissent avoir éveillé et 
effrayé les principaux - y éneurs. 
On annonce qu'un nouveau gou- 
sera constitué par les 
lrepr isentants du gouvernement 


{provisoire et du comité des soldats 
et ouvriers, inais on ajouté que 
leelui-ei risque déjà d'être débordé 
par ses upes, comine il a débor- 
dé le gouvernement provisoire 
C'est la course à l'Ânarchie que 


nous prédisions, sans grand iméri- 


te, il y a déjà plusieurs semaines. 
Devant cette perspective, on re- 
commence à 8e dire que le seul re- 


mède efficace serait la dictature, 
et l'ombre de Bonaparte se profile 
déjà eur l'horizon. 

Les Alliés suivent avec angoisse 
les péripéties du drame si lourdes 
de conséquences pour eux-méruss, 
tandis que les Allemands travail- 
lent assurément à en tirer le maxi- 
mu d'avantages pour leur eau- 
se, On peut même se demander si 
les déclarations républicaines fai. 
tes hier par un député socialiste, 
Ledebour, et que le gonvernerfent 
allemand laisse courir à travers le 
monde n'ont pas précisément pour 
objet, dans la pensée de Ledehour 
ou du gouvernement, de fortifier 
les rêves des révolutionnaires rus- 
ses qui paraissent s'imaginer pou- 
voir provoquer une révolution en 
Allemagne. (On sait que des obser- 
vateurs comme M. Gerard, l'an- 
cien arbassadenr des Etats-Unis, 
ne croient pas du tout à cette 
éventualité), 
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les jours par des personnages offi- 


7.) | Pour raccommoder une déchi-|ciels assidus à leur travail atroce 
Ati ; “‘{rure dans Je drap le meilleur! ‘Depuis 1795, dit un écrivain mo 

Et je suis bien pri 1 ! elle ne de la age AU moyen est de se servir d’un che-|derne, l'âme de la Pologne a été 
dimanche” | veu. Presser ensuite avec ur ‘inge |tenue en éveil et nourrie par sa 
Quand 8 ez portées à censur tre pro , je souhaite [humide à l'envers du tissu littérature, sa langue et sa reli- 
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dits ju'elle soit, disparaîtra avec de la des burenucrates, sans cocur, com- 

x L, JACQUELINE DES ERABLES. {glycerine. Flumectez la tache avecl me le système qui les a produits 
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{de l’eau et ensuite avec de la gly-|Je cite comme un témoin irréfuta- 
cerine. Faites reposer pendant | ble, le prince Von Bulow, ancien 
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1 cuillerée à soupe de sucre 


l . {de l'Ontario a pu, jusqu'ici, con- 
Préparation : Placez votre bol à 


server ses caractéristiques natio- 

nales, comme la Pologne a su le 
faire. 

Pilule toujours prête.—Les re-| ‘:$i a ‘““liberté britannique ”’ est 
] ] t rien À ceux qui la sauvegarde de ces caractéristi- 

mt des habitudes régulières, mais ques, nous nous demandons ecom- 
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l'attrait qui les ga 


beauté des unes et nèdes ne disen 


rares sont ceux qui ont des habitu-|ment il se.fait que des gouver- 
des régulières. Le souci et le far- nants, poursuivant une palitique 
leau des affaires font qu'il en est tracée depuis plus d’un demi siè- 
ainsi. D'où dyspepsie, indigestion, ele, font des lois pour ‘‘i 

raladie du foie et des rognons.|à cette minorité, à l'idéal élevé, 
L'organisme ruiné à besoin d'un lune culture étrangère abhorrée’'’? 
restaurateur et l'on n'en saurait] ‘*Nons nous demandons i c'est 
trouver de meilleur que les Pilu-|au nom du “fair play’ britanni. 
les Végétales de Parmelee. Leur|que que l'on proserit la langue 
composition est très simple. Tou-|francaise, dans les écoles que la 
es les personnes peuvent les|minorité francaise a construites 
prendre sans la moindre crainte. !soutient et alimente de ses deniers, 
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done pas rest 
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min, les la os 6 
peines les plus sec 
nées et partagres ] 
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. \ la charcuterie de 
se recommandent spécia- À PAU TS 2e. Paul Lafond. 


lement à notre attention. 
Le colis postal coûte peu. 


Manitoba’s Abattoir & Packers Ltd. 


Donnez-nous votre com- 


En face des Cours à Bestiaux 


mande Téléphones Main 1583—5100 Saint-Boniface, Man. 


Venez visiter notre maison 
L 
R. A. McRUER — ——— ——————— 
Pharmacien-Opticien 
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$2.25 le gallon 
Peinture spéciale de 


M. V.J, GUILBERT 


est toujours à la disposition des 
clients de langus française. 
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145 succursales et agences au Canada. 
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ASHDOWN D #,700,000 
; J, W. L. FORGET, Gérant 
Le quincailler achalandé 433 RUE MAIN, WINNIPEG, MAN. 

L'accueil le plus courtois est réservé à toute notre clientèle 
et nous nous faisons un plaisir de fournir toutes les informatione 
commerciales possibles à nos clients, 
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Nouvelle Decouverte ST-PIERRE, MAN. pays étrangers, 


Qui en vaut la peine, c'est le liniment 
Motturas, le seul remède qui puisse 
guérir le rhumatisme, le mal de ro- 
gnons, les contusions et les foulures, 
Nous vous mettons en garde contre 
les imitations. Un essai vous con- 
vaincra, 


Prix : $1.00 la bouteille 


Ajoutez 15 sous pour frais de poste et 
impôt de guerre 


CRUCIFIX LUMINEUX 


Brille cans l'obscurité —- toute la nuit. Prix:$2.25 
franc de port 
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La célèbre peinture “To Thy Cross | Cling” rendue 
lumineuse. — Prix, 50 sous, Franc de port. 


Demandez notre catalogue illustré 
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consultez 


JAMES SHAEN 


Opticien et optométriste enregistré 


Ferronneries pour bâtisses, papier à bâtisses de tous geu 
res, papier à couvertures. 


Moellons et blocs de béton, pierre concassée de toute 
vrosseur, sable, gravier, etc. 


(laces de fantaisie, fenêtres, vitres 


Portes et chassis, cadres et moulures, bois tournés Or 
uermments intérieure et extérieurs 


La Cusson Lumber Company, Ltd. 


TEL. MAIN 2625-2626 SAINT-BONIFACE, MAN 


280 avenue Portage, Encoignure Smith 
Winnipeg, Man. 


R. G. GORDON DRUG STORE 
S'occupe lui-même de tous les 
patients 
Veuillez, dans vos lettres, mentionner 
le département 6 
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LE SAINT JOUR DE LA 
PENTECOTE 


(8. Jean, XIV, 2331) 


.. 


En 6e *emps-1à, Jésus-Christ dit | 


à sen disciples : Si quelqu'un m'ai- 
me, il gardera ma parole, et mon 
Père l’aïmera, et nous viendrons 
à lui, et nous ferons en lni notre 
demeure. Celui qui ne n'aime pas 
ne garde pas mes paroles; ét la 
parole que vous avez entendue 
n'est pas de moi, mais du Père 
qui m'a envoyé. Je vous ai dit ces 
choses pesant que je demeurais 
avec Vols; mais le Consolateur, 
l'Esprit-Saint, que mon Père en- 
verrA en mon nom, vous enseigne- 
ra toutes choses et vous fera sou- 
venir de tout ce que je vous ai dit, 
Je vous laisse la paix, je vous don- 
ne ma paix; je ne vous la donne 

as cornme le monde la donne. 
Que votre coeur ne se trouble 
point, qu'il ne craigne pas. Vous 
m'avez-entendu dire: Je m'en 
Yais, et je reviens à vous. Si vous 
îm'aimiez, vous vous réjouiriez de 
ce que, je vais-à moif Père, ear 
mon Père est plus grand que moi. 
Je vous le dis maintenant. avânt 
que la chose arrive, afin que vous 
croyiez quand elle sera arrivée. 
Je ne m'entretiendrai pas “pins 
longtemps nvee vons: enr voilà Je 
prince de ce monde qui va venir, 
quoiqu'il n'ait aueun droit sur 
moi. Mais afin que le monde con- 
naisse que j'aime mon Père et que 
je fais ce que mon Père m'a or- 
donné. 


Chez les Esquimaux 


N.-D. de Ja Délivrance, 
17 janvier 1917. 


Chesterfiel Inlet, Hudson Bay, 
Via Port Nelson P. O., Man. 


A en juger par le temps qu’il 
fuit depuis plusieurs jours, Ches- 
terfield Inlet est hien toujours le 
méme pays. Nous sommes en plei- 
ne poudrerie; d'épaisses masses 
de neige se soulèvent et se Jlan- 
cent dans l’espace on ne sait où, 
éomme s'il s'agissait pour elles de 
trouver quelque chose à détruire 


‘dans ce désert glacé. Le vent sif- 


fle dans les tuyaux, aux angles des 
maisons, au contnet de tont ce 

u’il rencontre. De temps à autre, 
ï semble donner tout &e qu'il peut, 
alors, la neige sèche, tassée, frap- 
pant sur les bardeaux d'acier sur 
des chassis, donne l'impression 
d'un tourbillon de sable qui passe, 
Les murs en planches plient bien 
quelque peu, à en juger par le 
mouvement continuel des lampes 
suspendues au plafond. La neige 
s'amoncelle vite, et bouche les fe- 
nêtres. C’est l'obscurité dans la 
maison. Personne ne songe à met- 
tre le nez dehors, même les chiens 


n'osent remuer, la neige péné. 
trunt dans leur poil jusqu'à la 
peau. 


Dans notre petite maison-cha. 
pelle, le Frère Girard et moi es- 
sayons de tirer meilleur parti pos- 
sible des jours d'hiver, trop courts 
à notre gré. Oui, trop courts, car, 
ai le climat d'hiver est toujours le 
même à. Chesterfielsd, 41 y a ce- 
pendant bien du nouveau dans no- 
tre vie ici. L'heure de la grâce a 
enfin sonné pour nos pauvrés 
païens, et c'est le eoeur plein de 
reconnaissance envers Dieu, que 
nous entrons dans cette nouvelle 
année 1917. 

Que tous nos bienfaiteurs et 
amis, qui nous ont aidés de leurs 
prières et aumônes, se réjouissent 
et remercient Dieu avec nous. Ce 
sera une consolation de voir que 
leur pieuse charité n'est pas res- 
tée sans fruits. Je dirai brièvement 
où nous en sommes de notre apos- 
tolat auprès des Esquimaux. 

Le steamer de la Compagnie ar- 
rivait le 9 septembre. Le R. P. Le. 
blane était forcé de quitter la mis- 
sion par raison de santé. La sépa- 
ration nôûs coûtait à nous deux, 
après quatre ans de vie d'épreu- 
ves, de sacrifices en commun. La 
perspective d'une année de soli- 
tude n'était guère faite pour me 
réconforter en pareille cireonstan- 
ce. On le conçoit aisément. J'étais 
pourtant décidé à rester, car j'a- 
vais au coeur la certitude que le 
bien se ferait. Comme je le disais 
en été, ce n'était plus le temps de 
l'indifférence, mais celui de. la lut- 
te. On objeetait, on se moquait, 
preuve certaine que mes catéchis- 
mes avaient de la prise sur ees 

ns. ] suifiaait de persévérer et 

'attendre, Diéu ferait le reste. Et 
il l'a fait. 
Tout d'abord ce fut l'arrivée du 


et expérimenté aux missions sau- 
vages. Quelques bonnes âmes com- 
| Prenant bien notre sitnation ici, 
\s'adressaient À Soeur Thérèse de 
H'Enfant Jésus, pour nous obtenir 
jun bon frère, C'était bien aussi 
mon plus vif désir, mais je n'osais 
l'espérer, ni même en parler eux 
supérieurs, vu le manque de su- 
jets. Trouver un Frère qui ait san- 
té, courage et expérience néces. 
saires pour venir ici, cela ne signi- 
fierait-il pas priver une autre mis- 
sion florissante au profit de celle. 
| ei qni, encore à seg débats, sans ré- 
sultats certains, pouvait paraître 


{ 


temps et peine perdus? La petite 


et si grande thaumaturge a bien 
su, elle, faire ce qui paraissait im- 
possible, m'a obtenu ce compa- 
gnon, au moment où en ayant le 
lus besoin, et où je m'attendais 
e moins à en avoir, et m'a sauvé 
ainsi une année de solitude que 
j'appréhendais non sans raison. 

Après le départ du R. P. Le- 
blane, et quelques 4ravaux d'amé- 
nagement pour l'hiver, rien de 
nouvean à noter, quelques semai 
nes durant. 

Deux sermons ceatéchismes le 
dimanche, et pari par-là un mot 
du Bon Dieu, aux rares visiteurs 
qui jént chez nous. (C'était 
tout#féé dimanches n'étaient guè- 
re fréquentés. I y avait pourtant 
un camp assez nombreux, mais la 
plupart des homines, ou bien 
étaient en voyagé, ou encore pres- 
sés de construire avant l'hiver. 
J'avais bien remarané quelques 
auditeurs plus assidus et comme 
avides de s'instruire. Mais c'é- 
taient des nouveaux venus; je n’o- 
sais trop me fier aux apparences. 
J'attendais, remettant le tout au 
Sacré-Coeur, qui semblait s'en mé- 
ler, En effet, de Paray-le-Monia]l 
France, j'avais reeu bjochures et 
images, concernant l'intrônisation 
du Sacré-Coeur dans les foyers. 
On me parlait en même temps de 
Soeur Thérèse de l'Enfant Jésus, 
Tous les deux, le Frère .et moi, 
nous vimes là un appel diect de 
Dieu de nous en remettre à lui 
seul pour la conversion des païens. 
L'image bénie du Sacré-Coeur fut 
bientôt affichée sur la porte. Le 
Frère, lui, se charge, durant mon 
catéchisme, de répandre quelques 
grains de terre provenant du tom- 
beau de Soeurél'hérèse, sur les au- 
diteurs présents. L'effet ne se fit 
pas longtemps attendre. Quelques 
jours après, — c'était vers la mi- 
octobre, — j'entends dire que l’un 
de nos gens a refusé net de faire 
de la sorcellerie. On veut le payer, 
il refuse et en dorme la raison: il 
croit désormais à Jésus. Ceci se 
passait avant que cet homme n'ait 
soufflé mot du changement opéré 
en lui. Quelques jours après, il 
vient pour savoir tout simplement 
quelles prières il lui fandrait faire 
le matin et le soir, et s’il lui fal- 
lait aussi chanter après sa prière, 
parce qu'il voulait suivre Jésus. 

En auélques mots je lui fais 
compredre que, pour suivre dJé- 
sus, il fallait le ecnnaître, Lui et 
ses enseignements, que s'il voulait 
venir aû catéchisme, chaque jour 
après sa journée, je l’instruirais. 
Mon homme fut on ne peut plus 
heureux d'entendre qu'il était à 
même de s'’instruire, car, disait-il, 
il désirait fort suivre Jésus, mais 
pe savait comment commencer. 
Dès le lendemain, il venait au ca- 
téchisme, amenant sa femme, bien 
disposée elle aussi. Je n'es pas 
de peine à leur faire. comprendre 
que la religion est chose sérieuse, 
qu'il faut s'y adonner de tout 
coeur, et je posai de suite les con- 
ditions du catéchumat. 

lo Promesse de vivre dans 
mariage selon la loi ehrétienne. 

20 Prières chaque jour, matin et 
soir. Messe le dimanche est obliga- 
toire, de conseil sous semaine, 

80 Catéchisme chaque jour, au- 
tant que possible, de 5 à 6 heures 
du soir. 

40 Renoncer à tout ce qui sent 
la sorcellerie, la superstition, les 
fétiehes. ete. 

50 Vivre ainsi en chrétien, de 
leur mieux, jusqu'à l’‘poque du 
baptême qui leur scra conféré 
quand ils seront assez ‘nstruits, 
mais pas avant l'été prochain, à 
moins qu'ils ne soient en danger 
de mort. 

Ces conditions eussent semblé 
dures à qui n'aurait pas eu à 
coeur l'affaire de son salut. Notre 
homme, lui, les aècepta avee joie 
Il a compris que le délai du bap- 
tème pour de si longr mois m'est 
nécessaire pour bien iuger de ses 
dispositions, et qu'il en a besoin, 
lui aussi, pour se bien préparer à 
ce grand sacrement. 11 se met de 
suite. à l'oeuvre. Son exemple est 
bientôt suivi. Deux aïtres familles 
demandent à être reques au caté- 
chumat, Connaissunt leurs antécé- 


le 


bon Frère Girard, religieux dévouéldants, je fus plutôt surpris de les 
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voir venir si vite, Eu moins d’un 
mois, sur huit familles qui com- 
posaient alors le camp, — les au- 
tres étaient parties à leurs camps 
d'hiver, — cinq se séparaient net. 
tement des endurcis et des mo 
queurs pour se joindre aux néo- 
phytes; c'était en tout vingt-cinq 
âmes, dont deux enfants seule. 
metn trop jeunes pour être jine- 
truits. Depuis lors, nons avons 
chaque matin frombreuse assistan- 
ce à la messe, après laquelle nous 
faisons la prière en comé@un. S'il 
fait beau, les hommes sont déjà 
partis à la chasse, mais le soir tout 
le monde et là pour le eatéchisme 
et la prière. Et voici trois mois 
que mes gens ont une leçon de ca- 
téchisme par jour; le dimanche, 
ils viennent trois fois: d’abord à 
la messe le matin, puis aux deux 
sermons catéchismes, celui de l’a- 
près-midi étant suivi de la béné- 
dietjon du T. S. Sacrement 

Les derniers reçus an catéchn- 
mat avaient quelque peu différé 
leur demande d'admission, pen- 
sant qu'il était nécersaire de sa- 
voir lire pour se faire chrétien. 
Aujourd'hui, tout ce monde voit 
très bien au’il est inutile d’avoir 
des livres de prières, des bibles 
même, d'essayer de les lire, si on 
n’a pas le catéchisme à la base 
pour comprendre ce que cela veut 
dire. Dans chaque famille, ou à 
peu près, on voit des livres de 
prières, des portions de la bible 
traduite en Esquimeau, par les 
missionnaires Moraviens du La- 
brador, ou par les Rév. Ministres 
du détroit de la Baie d'Hudson. 

Quel est le fruit de cette propa- 
gande par le livre, chez les Esqui- 
maux? Le voici: Tous les noms 
propres de villes, de pays, d'’hom- 
mes de Notre-Seigneur, de Dieu 
même qu'on éerit ‘God’? comme 
en anglais, et en Esquimeau, Grdi, 
ou Godi, tout cela est de l'Hébreu 
pour ces gens. Dès lors ils ne se ser- 
vent de ces noms que pour s’amu- 
ser, ou pour faire l'étalage de ieur 
science. Même le saint nom de 
Dieu est indignement profané par 
des gens qui ne se rendent pas 
compte de ce qu'ils disent. Puis 
du Labrador ici, il y a assez gran- 
de différence de langage, pour ren- 
dre ces textes parfaitement inin- 
telligibles à qui n’en connaît pas 
d'avance le sens. Enfin ces gens 
n'ayant aucune idée de Dieu, ni 
de la religion, se servent de ces li. 

lvres de lg Bible d’une façon qui 
ferait réfléchir et même rougir 
|ceux qui, par un faux zèle, répan- 
dent ces écrits à profusion en mi- 
(lieu purement païen. ; 
|  Avee ce noyau de catéchumènes, 
{l'ouvrage ne pouvait plus nm 
(manquer, 
. Le matin, après déjeuner, je 
jette ur coup d'oeil sur le jontnal 
[du matin, — c'est celui de l’an 
Idernier que nous avons recu par 
[le bateau ; quoiqu’un an en retard, 
lil est toujours ancien et toujours 
nouveau, — puis je me mets à 
traduire”en Esquiman les diffé. 
rentes prières, à les mettre en ca- 
ractères syllabiques, pour ceux de 
nos gens qui savent lire. J'ai fini 
les prières du matin et du soir, au 
grand complet, celles de l'assis- 
tance à la messe, les acclamations 
après le salut, le chemin de la 
croix. J'en suis à un abrégé de la 
vie de Notre-Seigneur, dont je me 
propose de lire un chapitre, chaque 
jour, après.la sainte messe. Ensui- 
te viendra l'abrégé d'Ecriture 
Sainte et le catéchisme, auquel je 
me perfeetionne chaque jour par 
la pratique, et pour cette raison 
je l’écrirai le dernier, Ceci m'oc- 
cupe jusqu'à midi. A une heure 
de. l'après-midi, le Frère Girard 
quitte ses travaux de toute sorte, 
pour s'occuper des enfants de l’é. 
cole, Il leur enseigne la manière 
d'écrire leur langage en caractère 
syllabique, ainsi que les prières, 
et de la bouche de ses élèves il ap- 
prend la langue sans misère. Pen- 
dant ce temps, je récite mon bre- 
viaire, A deux heures, je prends 
ces enfants pour le catéchisme, 
après anoi je prépare celui des 
adultes pour le soir. 

L'Esaquimau, adulte et enfant, 
apprend vite, paree qu'il est 
prompt à saisir, et retient bien; 
c'est sans donte aussi parce que 
nos gens y mettent toute leur bon. 
ne volonté. C'est un plaisir de les 
instruire, et leurs dispositions sont 
bien consolantes. Je vais faire mon 
possible pour finir mon travail de 
traduction avant l'été, afin d'’a- 
voir quelques petits livres pour 
eux, l'an prochain. Je ne doute 
pas que le Seigneur inspirera aux 
âmes qui s'intéressent à nous, la 
bonne pensée de prier pour nos 
catéchumènes, et de nous aider à 
leur procurer les livres de prières 
dont ils auront besoin, Quand Les 
livres parviendront dans la ‘civi- 
bsation, l'heure du baptème sers 


proche, déjà, pour la plupart, s'ils 
ne se démentent pas de leur fer. 
veur première. Puissent-ils, une 
fois baptisés, persévérer, former 
un bon noyau fervent dont l'ex- 
emple influera sur la conversion 
des autres. Puissé-je, l'an pro- 
chain, offrir à Dieu an plus grand 
nombre d'âmes rachetéés du sang 
de son Divin Fils. Inutile, sans 
doute, de rêver à des conversions 
jeu masse; vu les conditions du 
pays, les Fsqnumaux doivent né. 
cessairement vivre en tout petit 
groupes, éloignés les uns des au- 
tres, sous peine de mourir de faim. 
Nul ne saurait dire quand ni où 
nons aurons la chance d'instruire 
ceux qui sont au loin. Mais il en 
|sera de eonx-ei comme de eanx-là : 
quand le Sacré-Coeur voudra lés 
appeier, il trouvera bien le moyen 
que nous ne saurions même pré- 
voir, et le bien &e, fera. 

Ce qui actuellement fait bien 
anvurer de l'avenir, c'est l'action 
|visible de la grâce dans ce pre- 
Imier mouvement de con on. 
On le voit par l’exémple du pre- 
mier #atéchumène. Le fait de re- 
fuser paiement est bien caractéris- 
tique à qui connaît les Esquimaux. 
En général, l'Esquimau est fon. 
jours prêt à tout, quand il s’agit 
pour lui de se procurer ce que son 
pays lui refuse. Notre homme 
[avait devant lui l’appat d'un riche 
paiement qui, d'ordinaire, eut suf- 
fi à faire sacrifier les plans de 
chasse, l'honneur de sa femme, de 
ses enfants. Et lui le refuse pour 
s'exposer aux moquériés des au- 
tres qui, d'ailleurs, n'y manquè. 
rent pas. Son nom a été changé 
en surnom qui signifie quelque 
chose comme ‘‘essayer de monter 
dans les nuages’, mais notre hom- 
me tint bon, et qui plus est, d'au. 
tres le suivirent de près. 

Par ailleurs, avec le caractère 
Esquimanu, il n'est pas question de 
se suivre les uns les autres à lo 
façon des moutons de Panurge. 
En voici un exemple. C'était vers 
la mi-décembte; il y avait des 
étrangers de passage dans le 
camp. Parmi eux, un grand gail- 
lard, À triste réputation, alliage 
des meilleures qualités et dés pires 
défauts. C'est lui qui, l'an dernier, 
avait ostensiblement changé de 
femme, pendant quelques mois, 
L'automne dernier, il était de nou- 
veau en règle, et partait à on 
camp d'hiver. Il arrivait mainte- 
nant, $e dirigeant vers le Nord, 
pour ün séjour d’un an. Encore 
une fois, il avait laissé sa femme, 
pour prendre sa belle-soeur, L'au- 
tre voyageur, un jeune sorcier, pas 
méchant d'ailleurs, est dans une 
position à peu prèesemblable. Bon 
chasseur, eapable de faire sa vie, 
il n’a personne pour coudre ses 
habits, pour entretenir sa maison 
de neige. Sa femme est morte, l'an 
dernier, et il n’y a pas d'autre fem 
me disponible dans le camp. Il y 
a cependant un jeune aveugle 
qui a une femme, mais qui ne peut 
éyidemment soutenir sa famille. 
L'aveugle vivra de la chasse du 
sorcier, Le marché a été vite con- 
clu à la mode Esquimaude, et sa 
femme appartiendra au chasseur, 
en guise de paiement, tant q'’ils 
habiteront ensemble la même con- 
trée, Ê 

Nous voiei au dimanche. Les 
deux individus viennent au caté- 
chisme. De fil en aiguille, je trou- 
ve le moyen d'en arriver à leur 
cas. L'improvisation est de ri- 
guéur, par ici. Le premier prend 
de suite une tête de fatiguée, la 
laisse balancer quelques coups, et 
s'endort — fait mine de dormir. 
Je le laisse faire. L'autre ne me 
quitte pas des yeux; ni crainte, 
ni moquerie sur sa figure, mais 
plutôt l'approbation et presque le 
contentement. Le sermon fini, n2- 
tre dormeur s'est réveillé, Il at- 
tend là, tout naturellement, com- 
me si rien n'était. Je vais à lui, 
et lui parle de sa femme. Devi. 
nant bien où je voulais en venir, 
il veut d’abord savoir de qui je 
tiens ces renseignements, J'élude 
sa question. Alors il fait l’imbéoi. 
le, prétendant qu'il est trop lourd 
et trop vieux pour essayer de 
monter en l'air jusqu’au ciel: 
c'est’ pourquoi il ne fait pas cçe 
que je dis. Espérait-il faire rire ov 
se moquer de moi? I n’y réussit 
guère. Personne ne bronche. J'a- 
borde ja question de son âme, J! 
veut échapper, disant qu'à la mor‘ 
il mourra tout entier «orps et âme 
1 a pu entende @es blancs parier 
de la sorte, mais pas un Esquimau 
ne le croira jamais. Sur ma répon- 
se que pas un Esquimau n'a parlé 
de la sorte, — et jout le monde 
approuve, — mon homme prétend 
alors qu'étant déjà vieux, il dési. 
rait fortement s’amüser tout son 
saoul, parce qu'après la mort, il 
n'aura plus cette chance. 

Ce fut son dernier mot. 


Je lei) 


laissai à son endurcissement, lui 
ordonnant de rester chez lui, tant 
qu'il n'aurait pas changé d'idées. 
Alors seulement je le recevrai 
pour l'instruire. Je passais à au- 
tre chose, quand le second voya- 
geur se lève, mm'aborde, et me dit 
fort simplement, en pleine face 
de moi: ‘Moi, j'ai mal fait: je 
suis jeune, tout un shacun me don- 
ne des ordres, j'ai fait comme on 
m'a dit, mais c'est mal, je le sais, 
J'aimerais bien à être en règle.’ 
Je lui explique que la femme de 
l'aveugle qu'il fait vivre peut et 
devrait travailler pour lui, mais 
qu'elle doit appartenir à son ma- 
ri, et non pas être donnée en paie. 
ment à tout venant. 11 promet de 
la rendre-à son mari, anssitôt de 
retour a camp, et s'il peut trou. 
ver une autre femme, d'ici au 
printemps, de se joindre aux ca- 
téchumèncs aussitôt après, 

Voici nos gens et le travail qui 
se fait chez eux. I] y a, certes, bien 
des diffieultés à surmonter: tant 
d'habitudes à briser, de craintes 
superstiticuges à supprimer à 
préjugés paiens À changer, de 
mauvais exemples, de moqueries, 
de sollicitations à essuyer. On com- 
prend aue je demande une prière 
pour leur persévérance. Jusqu'ici 
ils ont donné pleine satisfaction. 
[ls s’encouragent par la pensée 
qu'ils seront ainsi admis au bapté- 
me, qu'ils désirent vivement; car 
ils ont peur de leurs fautes pas- 
sées. Ils parlent souvent aussi de 
ce qu'après leur baptême, ils pour- 
ront porter l'ifnage du Sacré- 
Coeur, l'avoir toujours sous les 
yeux, dans leurs maisons de neige, 
sous leurs tentes en peau de pho- 
que. 11 me semble que de tout le 
catéchisme, c'est le Sacré.Coeur 


qu'ils ont le mieux compris, ou 
qui les a le plus touchés. 
Jls connaissent et suivent le 


prémier vendredi du mois, et en- 
tendeut chaque fois de nouvelles 
choses sur cette dévotion. C’est 
notre espoir que ces gens, allant à 
Dieu par le Sacré Coeur, réussi- 
ront à comprendre mieux l'amour 
de Dieu pour eux, et alors, nous 
aurons de bons et fervents chré- 
tiens qui feront notre joie et notre 
consolation. 


A. Turquetil, o.m.i. 
6 DD D ——— 


COMMENT UNE MEÉRE DOIT 
S'Y PRENDRE POUR GA- 
TER SES ENFANTS 


ee 
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Les passions se montrent vite 
chez les enfants. Dès les premières 
années de la vie, le petit garçon 
est violent et dominateur, il vent 
que tout cède à ses caprices; à la 
moindre résistance, il s’emporte 
et crie... Il est gourmand et plein 
d'un égoïsme encore inconscient, 
parfois même il manifeste des sen- 
timènts de jalousie et de haine, 
quand il n'accapare pas toutes les 
attentions de la mère... Celle-æi 
devrait réprimer avec soin ces 
instinets qui, plus tard, devieu. 
dront des passions, C'est le temps 
l’aprpendre à son fils à courber 
sa volonté rebelle sous le joug de 
l’obéissance, et de l'accoutumer 
peu à peu au sacrifice, 

Mais hélas! le démôn lui 
gère de tout autres conseils. 


Conseils du diable 


Evitez tout ce qui pourrait irri- 
ter ce petit bonhomme de tiwis 
ans; ne lui faites pas de peine, 
prenez-le par le coeur, céez à ses 
caprices, cédez à ses volontés, cé- 
dez encore, Madame, cédez tou- 
jours... 

Malgré toutes ces attentions, si 
pourtant Bébé, contrarié dans ses 
désirs, tombe dans quelque accès 
de rage, que, Les poings fermés, le 
visage contracté, il se mette à 
frapper du pied et à remplir la 
maison de ses hurlements, au lieu 
d'avoir recours au fouet, bien vi- 
te, accoures, prenez l'enfant dans 
vos bras, étouffez ses sanglots sous 
vos caresses, donnez-lui toutes sor- 
tes de petits noms d'amitié, ‘‘ Mon 
pauvre chéri... mon doux agneau, 
mon bel ange adoré... ne pleure 
pas, ne fais pas de peine à ta ma. 
man chérie. . .’? Quand enfin, grà- 
ve à ces mamours, le bel ange ado- 
ré consent à rentrer dans le cai- 
me, pour l’apaiser tout à fait, don- 
nez-lui une belle tranche de gâ 
teau. Ne l’a-t.5l pas mérité par sa 
conduite héroïque! ! 

Si décidément ce petit garcon 
devient par trop insupportable, 
qu’il tombe d'une chaise avec 
trois ou quatre pots de eonfiturc, 
objet de ses eonvoitises: qu'il ar- 
rache une poignée de cheveux à 
sa petite soeur, on se fasse égra- 
tigner par la ehatte en lui tirant 
le poil de ;a queue, alors grondez- 
e, mais bien ent, pour 


sug- 


qu'il n'ait pas de crise de nerfs... 
S'il vous écoute sans pleurer, em- 
brassez-le et Zonnez-lui des bon- 


bons pour lui montrer que vous 
ne gardez pas rancune 
Etranges conseils que ceux-là, 


me direz-vous, Madame. J'en con- 
viens, mais ce qu'il y a de plus 
étrange encore, c'est que nombre 
de mères les mettent en pratique. . 
Une belle préparation, en véri 


l'éducation qui doit sui- 


Le rôle du père 


Souvent la mère n'est pas seule 
à gâter ainsi les bébés, le père, lui 
aussi, y contribue pour une large |* 


part. Ces petits enfants, il ies aime!" 


de tout son coeur: c'est sa cônso- 
lation et sa joie. Qu'il est heureux, 
la journée finie, de les voir venir 
ü sa rencontre, lui sauter au cou, 
li prodiguer leur caresses! Que 
leurs joyeux propos, leurs frais 
éclats de rire, leur amabilité font 
vite disparaître les nuages de son 
front, la tristesse de son coeur!| 
Tout cela est bénédiction et ré.| 
compense... Mais le père, en re-| 
cevant ét en rendant ces fémoi- 
gnages d'amour, ne doit pas ou-| 
blier sa position, ñi sa mission vis: | 
à-vis de ces tout petits. I] est père! 
let doit se faire respecter, au be-! 
soin même se faire craindre pour | 
se faire obéir. | 

Or l'homme qui gâte ses, en- 
fants ne sait que jouer et folÿtrer 
avee eux. Il ne se lasse poifit de 
s'amuser avec ses petits garcons, 
de les taquiner, de les faire sauter 
sur ses genoux. 1 les laisse lui ta- 
|poter le visage avec leurs petits 
poings, lui tirer la barbe et les 
cheveux... Il rit aux éclats de ces 
gentillesses, 

—Enfantillages que tout 
direz-vous... 

—D'accord, mais enfantillages 
qui auront plus tard leurs consé- 
quences sur l'éducation des en- 
fauts. Habitué à jouer de Ja sorte 
avec ses garçons, le père saura-t- 
il distinguer le temps où il devrait 
changer de conduite? 

Pourra:t-il alors les reprendre 
avec autorité? les corriger avec 
fermeté? leur donner, en un mot, 
une éducation virile et chrétien- 
ne? Tout cela jui semblera bien 
difficile quand jl'voudra l'entre- 
prendre plus târd. 
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cela, 


Les enfants à sept ans 


Bébé est devenu un gros garcon 
de sept ans. Lé fillette commence, 
elle aussi, à se croire une petite de- 
{moiselle à qui l’on doit bien faire 
attention à la maison. Prêtons- 
nous de bonne grâce à ce chprice, 
occupons-nous d'elle tout d'’a- 
bord. . » Le tour des garçons vien- 
dra plus tard, 

Sept ans, c’est, d’après le eaté- 
chisme, l’âge de raison, le temps 
où la mère doit sérieusement son 
: à former le caractère de sa fil. 


le et cesser enfin de la traiter com: 
me une jolie poupée avec laquelle 
glle aimait à jouer à Ja maison. 
Mais les habitudes sont prises... 
Le moyen de changer de conduite 
vis-à-vis de cette enfant adulée 
jusque-là avec passion! Aussi la 
mère, écoutant de plus en plus les 
sonseils du démon, continuera-t- 
elle à favoriser des penchants 
dangeureux qui déjà &e sont glis- 
sés duns cete jeune âme. 

La petite file est vaniteuse par 
instinet, conime le sont du reste, à 
cet âge; et même plus tard, toutes 
les filles d'Eva Elle aime ce qui 
attire l'attention sur sa personne 

let la fait admirer. Au lieu de don- 

ner à son enfant des lecons de mo- 
destie et de simplicité chrétienne, 
{la mère encourage, au contraire, 
ces tendances à la toquetterie, au- 
tant pour se faire plaisir à elle- 
même que pour contenter les dé- 
sirs de sa fille. 

Elle lui aghète de belles toilet- 
tes et des robes de prix... Elle 
l’orne de colliers de perles bleues 
où blanches, sans oublier, bien en- 
tendu, les pendants d'oreille, les 
bracelets et les bagues (les petites 
filles, comme les grandes, aiment 
beaucoup tous ces jolis colifi- 
chets) ; enfin elle pose sur la tête 
de son enfant un gigantesque cha- 
peau, orné de plumes et de rabans 
qui flotteut au vent et ondulent 
avec grâce... 

La toilette est terminée: la pe. 
tite chérie est prête pour la para- 
de. Fière de son idole, la mére 
invite parents et voisines À faire 
cercle autour de la fille, parée 
comme une poupée à l’étalage... 
Et l'on s'exclame avec admiration : 
‘Ah! mais qu'elle est donc gen- 
tille!,.. 'omme elle a bonne mi. 
ne! Quel amour d'enfant !’’ 

Et l'amour d'enfant se rengor- 
ge. Comme un petit pigeon vani- 
teux, elle se pavane et fait la 
roue, elle redresse sa petite taille 
et se laisse admirer, tout en étant 


L 


la première à s'admirer e) 
Vous rgndez- 


Madame, des résultats qu’ 


vous bien 


reille conduite produira plus tan 

N? À ns le‘dir franche 
ment 

Vone êtes :à en train de faire 
l'édutation d'une enfant qui ne 
êver hientôt que par et nd 
nirat l qu id v t aura 
ses dix-huit ans, il lui faudra des 
toilettes coûteuses et brillantes 
des rubans et des Île ir's, des bra 
celets et des bijoux de prix... Or, 
quand on possè le de si be lle Si cho. 
ses, ce n'est pas, bien entendu, 
pour les tenir cachées à Ia mai: 
on... 11 faut les exhiber sur la 
rue... Et votre fille passera une 
grande partie de la journée à se 
promener sur les trottoirs dt la 
ville, en quête d'admirateurs 
olle en trouvera, 

Alors, vous, la mère, vous re- 
gretterez amèrement d'avoir dé: 


veloppé chez votre fille ce goût de 
luxe et de coquetterie. Alors vous 
aurez bien des inquiétudes sur la 
conduite de votre enfant, Vous 
pleurérez à la maison. Ce sera trap 
tard. La jeune fille ne quittera 
plus désormais la voie dangereuse 
où vons l'avez poussée vous-même. 

Puisse eette voie ne pas la con. 
duire un jour à l'abime! 


Le petit garçon de sept ans 


Non moins préjudiciable aux 
| garcons sera ce système d’éduca- 
tion qui ne sait que flatter et cé- 
der 

L'enfant a grandi, Le voilà qui 
a dépassé sa septième année, Grà- 
Ice à l’indulgence coupable de la 
mère, il montre déjà des teudan- 
les qui, non ‘combattues, devien- 
|dront plus tard des défauts et des 
vices, 
| Il est paresseux et gourmand, 

11 vole des fruits, des bonbons, 
des sous. 

11 est désobéissant cet 
menteur et jaloux. 

Ne serait-ce pas le temps de 
vous rappeler, Madame, que wous 
avez la mission de former cette 
âme à la vie chrétienne, de déve. 
lopper les qualités, de corriger les 
tendances mauvaises qui plus tard 
deviendront des vices; d'appren- 
dre à votre enfant à faire des sa- 
crifices d'humeur et de caprice 
{pour remplir'son devoir envers 
Dieu et ses parents? Ces vertus 
nécessaires à la vie chrétienne ne 
{sont pas naturellemeut dans lé 
coeur des enfants. 11 faut les leut 
pe 7 pe par des lecons fréquen. 
Îtes et au besoin par des 


obstiné ; 


correc- 
{tions sévères. 
Mais cette femme n’a jamais 


{fait qu'une chose jusque-là : céder 
à tous les caprices de son garçon. 
Le moyen maintenant de se mon- 
trer plus ferme vis-à-vis de Jui, de 
le gronder, de prendre la verge! 
— Y songez-vous?... Faire pleu- 
rer cet enfant à qui je n'ai jamais 
prodigué que des caresses !... qui 
m'adore et que j'adore, moi aus- 
si... Oh! non, jamais je n'aurai 
le coeur d'en venir à de pareilles 
brutalités, 

Et vous cherchez toutes sortes 
d'’excuses pour justifier votre gar- 
çon, — ]1 n’a pas encore de rui- 
son... il est si jeune !... 

Il comprendra mieux plus tard, 
et, de lui-même, réformera ses 
mauvaises habitudes, ù 

Le contrarier maintenant... 
battre surtout, ne ferait que lui 
aigrir le caractère,... peut-être 
méme Jui faire détester sa mère! 
Oh! non, vraiment je n'ai pas le 
courage de voir gleurer mon fils, 
Attendons,... patientons,... cé- 
dons... 5 

Souvent même, par une coupa- 
ble, faiblesse, elle empéchera son 
mari de reinplir son devoir en 
corrigeant ses garçons. S'il les 
gronde; elle prendra leur parti, 
S'il veut leur donner le fouet 
des fautes plns graves, elle éclate 
ra en sanglots et en insultes. 
vant les enfants, elle dira à son! 
mari tontes sortes de choses dé- 
plaisantes et déplacées... C'est k 
ruine de tonte autorité, de tou 
respect... 14 sy £ 

L'unique souci de la mère 
de veiller sur laprécieuse san 
de ses garcons. A la plus légère 
iudisposition, réelle ou simulée, il 
faut voir le médecin... Puis 1a 
mère se met à dorloter son pauvre 
chéri, à le choyer jusqu'à ce que 
le mal ait disparu. : 

Quant aux maladies de l'âme, 
aux tendanses yicieuses qui pro- 
duiront plus tard tant de ruines, 
la mère n’en a cure. 


Lee cors né peuvent pas durer 
si on 4e sert du Holloway's Corn 
Cure, eur il les frappe à L racine 
os tue au siège même de leur 
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Le Comptoir Agricole, ‘Limited’ 


LES SEULS CANADIENS-FRANCAIS COURTIERS EN 
GRAIN DANS L'OUEST CANADIEN 


Avances généreuses sur les connaissements. 
BILL OF LADING | 


Q y a profit à confier son grain à des courtiers qui ne vendant 
qu'à commission prendront un intérêt tout 
particulier à vos affaires 
Pour tous renseignements quant à l'expédition, ou autre chose, 

ECRIVEZ, TELEGRAPHIEZ ou TELEPHONEZ à 


Téléphone Main 3351 300 Grain Exchange 


| 


Cote du Grain 


Mardi soir, le 22 mai 1917 
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INSPECTE veut dire “inspecté"” 


par les inspecteurs du gouvernement 
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La cote pour le grain 
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Cote fournie par Le Comptoir Agricole, ‘Limited’ 
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Jeudi dernier, M. le professeur 
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: \f : . tel Je eupera)l moi-même des clients du dehors. 
ence auel eachet de piété ES ( te ent s P res |sicaie, Mme Bruin à ci int A 


chants « 


M. Ernest Salecon vient de $e 
monies 


élle, ‘d' l'Inwood | TELEPHONE 5821 


“M. J. Jubinville. Ce CHAMBRES 1 A 10, EDIFICE DOMINION TRUST, COIN DE LA RUE ROSE ET 
scendu à 60 pieds, à DE LA lime AVENNE, REGINA, SASK. 


refaitl Nous apprenons avec regret a ravers pendant 55 pieds. 
£, 1La 
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à tout l'organisme une sau-leédé à sæwnt-Paul, Minn. M. Men-lchez M. Jack Jubinville 


À | , 


Lommunion soienneire . ] 0 fi 
* 1 TS 1 uit 1 LS s e « 
ï y ” tu sud du che ré eu Lieu à 10.30, à grand'messe Tv 1e! 1S 
\s it un |de fer et Au lat. 5 HS! Après In messe y eut renouvel ne OR" 
de ceux qui, sans faire époque SpE- léhoisissaient le sud de préférence ps nt des promesses de baptême ] fa it ds Les ue Ê 
ea t «4 ptent d $ an eu \wrd, Î y a plusieurs raisons ss re! 3 d la its, ar Loos sa pero le de secheresse q B b d d 
cielement, comptan il. 2 plusieurs raisons Les heureux candidats, p | SO HRENE PR. NOR EES. |° on nombre de gens se disent--- 
(l 


“M! + " n * . 
rs. Elles constituent u ch 


: fortifie et ati 


— 


mn 


LU 
= LA COLONISATION 


nn 


(Les Cloches, 


Nous avons In nvee nlnixir les 
trois articles qu'un eorreanondant 
manitobain À are Au 
“ur le mMmouvemer 
éanadienne.fpnnen 


‘0ntaRtion 


vers l'Ouest li N prions 
grand Journee de Mont a: ! 
grécr nos vifs remercie pour | 
avoir bier von lonner l'hospi. 
talité de an vrs uère mage à cette 
série d'articles qui pofr devant 
l'opinion pub ique de la provinée | 
de Québec une question dé grand, | 


imporlianee pour l'avenir dé nat” 

nationalité, « partieulibréme 

pour celui ent le ('AnA- 

diena franenis Î ja étah 

hos trois provinces de prair 
Ellex 


104 


sont à médits 


{notre pays, et qui smvent rere. | sééntion décourage 1e 


lammer 


" 
| 


€! Canadiens 


r les paroles | Unis. 


naient, minés par ls tubereulose, 
la matt chez leurs parents 
du Cenads. On reste en decà ds là 
vérité quand on compte par le 
striét doublement des statictiques 
les periss que rotis 2vors stibies 
depuis 1861 Nous serions nujour. 
d'hui nlas de trais millions ai lieu 
de seins cent mille ai les 660,528 
franeais du Québre d'4 
lors, déjà diminués d'une émigra- 
Lion de quinre années assez #. 
hour provoquer deux 
tres pasiornles, n'avaient :aÿ&é se 
de leur 


ln 
ant 
| op 


manie 


; moitié desren. 


Jants 


Appuyé sur les statistiques, l'au 


à vingt 


gens 


teur dun traet ei eatime 


mille nbre de je 


res 


« dans|de lu provinée de Québec émigrant 


encore chaque annfe aux Etats- 
Non patriotisme ému à juste 


_ pes 


tAcés sans 


DA LIBERTE 


Quelles qu'en anient les eonséquen. save marquants de la ville, en. 
o 


vigueur et les convic. | ces. 
tion, la 1e. M. a pe ne o pores 
arbres racines, pro. |tommmis le crime affreux de payer 
À des instituteurs ont travaillé 
a à et Ai ht ccit Die 20 vent 
LT courage et lee eoours sont |l'avôir, le salaire qui leñr avait 
toujours À À hactegt des évêne.|êt£ librement eonsenti par là 
mente, ti ryn en les ep forte TT , D'ou du L's d 

4 int de nouve re. 

Luis Cu “tort de aile qui | tions, dans les églonnes de ce jour. 


n'ont jamais visité nos proviness 
st n'ont enlendu que les échos 
dotiloureux de nos luttes sans cer. 
æ renouvelées, ous eraiènt noyés 
dans les flots de l'imnjigration in- 
lense des vingt dernières années. 
Pour juger notre sitdation avee 
justesse, il faut établir ne distine- 
tion cserntielle entre les lois dra- 
soniennes qûe nos législateurs ont 
fabriquées et leur mise à exéeu- 
tion. Vingt-sept antées de ce ré. 


! nl L 
du géographe Onésime Mecius ei. ltitre jette le cri d'alarme et ne. | at Ver pu CCE nos à 
US au début pa: *OrrCHpON- eumuls raisohs et suggestions pour ions ; nous somm S aussi ran- 
dant: ‘Il est nécexsaire ous leñdign xode. H para d'ex. | 48 qu'ar début et plus que ja- 
ayez ! DS L'arbre babe on À continuer F vw ird'hui nas décidés à le deméurer, Dans 
MA TS NL CL 0 ]D ee. : he dus l'Ouest, somme autrefois dans 1 
grandi:a tont seul. {''est pour ce. let deme pas d'intensité Québec rt comme aujourd'hui 
la que l'émigrat i e Nord-lque jam: Quainue champ ” + 4 hs : 
0 ed ‘ 4 Atin 08 | dans le Nouvel Ontario, l'ennemi 
uest est d'une imno ‘api d'artio | » <oit d JA très . pe 
D Toovaille buis Jhldis. ext pas encore nxsez | heurte à l'inexpugnable forte. 
fôfees. Jetez 1 } se dés À à ST hot N Le aurions aiélresse dés pârasses rurales. Pour 
+ PRE: L IA-N08 fs HOLs CcAans } LL! at n ‘ n : 
DEC pdt D + : re et développer [900 de ces paroisses #e multi 
rfyge" 2x nette 4 ph ninante la thèse lPlient ét qu'un certain nombre 
Câik qui firont par 8e réunir etlavee an verve entrrinante la 1èse l'entre clés recoivent du renfort, 
Le " ? p 1 : nt f î ‘ n LL ” o 
etre la terre forme, Puis n'oubliez |exposée dans le doeument épisco- Fr ste avec le seul ecsroiilément 
pes que chaque millier d'hommes! pal de 1871 et précisée par les eo des naissances L'exffrien 
qui ne va pas aux Ktats-Unis ou lénergiques paroles de Mgr Lai se hell du dés de com 
qu'on rapatrie figurera avec ses | the en 1892, Comme il le fuit ob- |? h “be cet d'éenvisé rl'a 
necroissements aux récensements|server lui-même, ce ne sont pas # it} aved SARL et de Moser 
de 1891, 1991, ete." Îles hommes qui manquent à Îs M Ep 4 dut vla nent vèrs notis, afin 
Pl éluquentes et plus autori. pr vince-mère, ‘Le seul excédent eux qui f , # 
Fins éloquentes pius autori Éaon à ._ ditil tde nous aider, selon la belle ex. 
secs Ront ces autres paroles d’une de-nos 45,000 rer se , hT "pression de M Etienne Lamy à 
cireulaire collective adressée aulnous permet d'ouvrir annuelle. | ter ain comme hier 
clergé le 23 octobre 1871 par tous |ment quarante-nouveaux eautons. | faire ray demain 


les évêques de la province de Qué. |8i nous ous donnons la-poine d'y 


bec et au bas de laquell2 se trouvelbien guider nos 
4 DE 2 . " "1 

ke aignature de Mgr Taehé, Après qu'ils nc F. 

avoir déploré en termes émus la}1901 À 1911, alors que nos villes 

à augmentent de 514,000 âmes, 

lès ent | 

Dieu la sourde oreille À ces paroles des 


tendance de nos compatriotes 


déserter le foyer domestique et la | Campagnes et villages ne 8° 
terre natale pour aller demander !|pas de 40,000. it pourtar 1 
un | sait &i nos familles rurales se mui- 
bien-être qu'il semblait pourtant |tiplient ; où vont 
possibie de trouver sur le 4ol de la fants ? 
Evêques | déversent juelque part; nne se tranicaise du Canada y défail de 


à la prospérité de nos voisir 


patrie, NN. SS. les 


priaient les membres du clergé delqui peut nourrir une famille 
|douze enfants 


s'efforcer de les retenir dans les 

différentes provinces de ln C'onfé. 

dération et ils ajoutnient 
‘Notre Jeune pays n'est 


renfermé dans les limites  ausez 


pas | 


étroites pou qu'il soit nécessaire | 


de l'abandonner. Plus que jamais 
d'immenses étendues de 
s'offrent à 
les limites ynêmes de la 
L'acquisition du Nord-Ouest, 
création de la province du Mani. 
toba, offrent un avantage réel à 


surplus avant 


débordent à faux. De 


nos 


donc tous ces en- 
Car il faut bien qu'iis se 


ne nourrira jamais 


la lumière de Québec et de Mont- 
réal jusqu” dans les profondeurs 
de l'Ouest. 

Note de la rédaction de la 14. 


*|berté. — Si les nôtres de la Pro- 


vince de Québec n'avaient pas fait 


évéques, nous aurions en ce mo- 
ment une seconde province de 
Québee au Manitoba. Nous ero- 
vos fermement que l'influence 
gné. Un généreux effort fait tren- 
te ans trop tard répârerait l'er- 


fdouze familles de douze enfants. à 

ww : e 6, 
Evidemment, onze devront partir. |" ur en parti 
De aue, côté? ————— 

* ; | 

Il y en a un bon et deux eh À dd) le Devoir, 5, 11 et 12 
vais; se chercher des terres aux [aviil 7" 
régions nouvelles, ou s'enfuir en \ 


terrain | 
otre population dans |sonne n'est là pour 


ville Etats-Unis, Si per- 


éclairer le 


où aux 


patrie, | paysan vers le rude chemin de la 
la | forêt, il ira vers l'un des-mauvais 


côtés, où tout le pousse, où les che- 
mins de fer le conduisent, où sont 


tous ceux qui n'aiment pas le dé. rendus les anciens anis. Quel pè- 


frichement des terrains hoirés etlre de famille neut 


qui pourtant voudraient 


raisonnable: 


&'éloi-|ment imaginer d'établir ses cinq 


gner de la paroisse qu'ils habitent. |on six fils sur des terres en hois 
Il n'est pas nécessaire dé passer debout, qu'il voit en noir à deux 
la frontière cangdienne pour trou- cents milles de chez lui? Qui prend 


ver les riches prairies de l'Ouest.|la peine de le guider, 


“Par cotte émigration d'un 
genre nouveau, nos compatriotes 
ne se fépareront pas dé nous: ils 
restéront Canadiens, soumis À nos 
institutions religieuses et civiles, 
dans un milieu où leur foi ne sera 
pas exposée, où, au contraire, ils 
aideront à luire ce divin 
flambeau au milieu d4 vastes dé- 
serts de l'Ouest, qui n'ont été dé- 
couverts par nos pères que dans 
une pensée toute de foi. (2) 

Vingt années plus tard, 
Laflèche, au reteur d'un 
dans l'Ouest, prêchait la même 
doetrine dans une entrevue qu'il 
accordait à un représentant de la 
Minerva /12 juillet 1892). ‘‘Je 
crois — disait-il — que notre pre: 
mier devoir est de mettre en va- 
leur les vastes terrains de coloni- 
sation du Bas-Canada. Mais com- 
me un grand nombre de nos com- 
patriotes veulent émigrer ‘uand 
même, ce qu'il y a de mieux pour 
eux, alors, c'est de se diriger vers 
l'Ouest. Pour ma part, je ne con- 
feillerai jamais à un (Cnnadien 
d'aller s'établir dans la Nouvelle. 
Angleterræ, j'ai souvent exprimé 
ma manière Ge voir à ee propos et 
je suis entièrement d'avis qu'il 
est plus avantageux pour nos con- 
patriütes d'aller se fixer au Mani- 
toba ou sur les bords de la Sas- 
katehewan qu'aux Etats-Unis.” 

‘Malgré efforts du 
haut clergé, des prêtres colonisa- 
teurs et de quelques autres patrio- 
tes, - 
re publication de ‘‘}'Ecole socia- 
le populaire"? de, Montréal intitu- 
lée: Vers les terres neuves 
villes américaines nous ont arra- 
ché la moitié de notte péuple, les 
jeunes surtout, qui auraient dù 
produire et se multiplier pour 


jure 


Mgr 
voyage 


tous les 


de l'ins. 


truire ?’? 

Voilà, à notre sens, le point où 
il faudrait élargir l'horizon du 
père de famille et de ses fils. On 
aura beau faire l'expérience 
ou mieux d'échec des cinquante 
dernières années le démontre — 
on ne persuadera pas à la masse 
des jeunes gens, qui doiveni lais- 
ser la paroisse natale, d'aller se 
tailler un domaine dans ja forêt. 
Alors pourquoi ne pas indiquer, 
selon la recommandation de NN. 
SS, les Evêues en 1871, les ri- 
ches prairies de l'Ouest à tous 
ceux qui n'aiment pas le défri- 
chement des terrains boisés et qui 
pourtant veulent s'éloigner de la 
paroisse qu'ils habitent? 

Si l'on avait mis ce sage conseil 
en pratique, on aurait sans douté 
enrayé en partie notable l’émigra- 
tion aux Etats-Unis et l’on aurait 
probablement accru suffisarment 
le chiffre de la population fran- 
çuise de l'Ouest pour lui épargner 
les persécutions «scolaires d'une 
majorité, qui ne respecte que la 
force du nombre. 

En terminant, il nous faut éear- 
ter une objection qui surgit tout 
naturelleinent : le changemeht de 
conditiots survenu dans l'Ouest 
depuis 1871. D'abord, ce change- 
ment ne semblait pas effrayer Mgr 
Laflèche en 1892, alors que la per- 
sécution scolaire battait déjà son 
plein au Manitoba et que l4 situa- 
tion y était très sombre. Près de 


lisons-nous dans la derniè- | trente années se sont écoulées de- 


uis, années de souffrances et de 
uttes, mais qui niera qu? Mgr 


les | Langevin n'ait fldèlemenc résuné 


notre situation lorsqu'il pronon- 
ta au Congrès de la Langue ’ran- 
çaise à Québec, en 1912, ces paro- 
les devenues légendaires: La per- 


La Cie Charette Kirk Lté 


SAINT-BONIFACE, MAN. 


PLOMBERIE, —en conformité avec toutes les lois d'hygiène. 
CHAUFFAGE,—àù km vapeur, à l'air chaud, à l'eau chaude. 


COUVERTURES.—Entière satisfaction promise. 
Devis et prix fournis sur demande 


J. A. CHARETTE, président-gérant 


Téléphones—Burean: Main 7318. 


Résidence : Main 4199 


tete htm 


(2) Mandements des Evêques 
de Québee, tome V, pp. 82 et 88. 


2-2 — 
M. GENEST POURSUIVI 


(Le Droit) 


M. S.-M. Gerest, président de la 
Commission Scolaire d'Ottawa, a 
été sommé, samedi soir, à 6 heu- 
rés, de comparäître en cour, à To- 
ronto, pour répondre à l'accusa- 
tion de mépris de cour, parce qu'il 
a payé les salaires de tous les ins- 
tituteurs des écoles séparées d'Ot- 
tawa, 

Depuis plusieurs jours les jour- 
naux annonçaient que cet événe-. 
ment sé-préparait, mais, nous ne 
pouvions nous convainere que des 
coreligionnaires 8e chargeraient 
de déchaîner une nouvelle temipé- 
te dans lesérercles scolaires, potr 
l'unique plaisir de créer des diff- 
cultés aux enfants. 

Car, il ne faut pas oublier que 
dans toute cette affaire, les écoles, 
de nos coreligionnaires de la 
anglaise n'ont eu rien à souffrir. 
Elles ont toijours été ouvertes, 
leurs institâteurs ont in 1 ré- 
çu leurs salaires et les enfants ont 
toujours reçu l'instruction à la. 
quëlle ils avaient: droit sans le 
moindre embarras. 

D'uu autre côté, le- gauverne- 


ment semblait satisfait du statu |P 


quo et ne manifestait aucun dé- 
plaisir du fait que des personnés 
qui avaient travaillé conseiencieu- 
sement! aient reçu le salaire au- 
quel ils avaient un droit strict et 
absolu, le droit de l’ouvrier à son 
salaire. 

I! faWaft qu'un contribuahle des 
écoles séparées fasse une plainte 
pour que des procédures soient 
commençées contre la Commission 
scolaire qui avait jugé à propos dé 
réparer une injustice qui durait 
dépnis trop longtemps. 

+. + 

C'est M. J.4J. O'Meara qui a cru 
devoir jouer ve rôle. C'est lui-mé- 
me qui a signé la plainte comme 
C’est lui qui l'a fait exécuter com- 
ie dvoent du plaignant. Ést-ce 
parre que M. O'Mearg n'a pas pu 
trouver un seul de ses véurllsls. 
tes pour se présenter nux yeux de 
toute la popylation du Canada 
comme le perséenteur de ses frères 
en religiou, de ses frères qui ne Jui 
avaient fait que du bient 

Dans tous les cas, la chose est 
te, et; à moins d'avis contraire, 
M. S.-M. Cienest sera obligé de 
comparaître en cour, à Toronto, le 
23 mai. 

Que la eour trouve M. Genest 
coupæhle, ous ne de eroyons pas, 
car un homme ne petit pas être 
placé dans la nécessité de commet. 
tre une injustice, et M. Genest n’a 
tenu d'autre eunduite que celle 
d'un homme honnête, c-nécient de 
son devoir, respectueux de la pa. 
role donnée et déterminé à rem- 


plir ce devoir, à tenir sa parole, pandue. {ls ont vu tous les ei: casier 58. 


nal, une lettre d'un prêtre eatholi. 
ue d'Angleterre, M. William 


adrésmie à tons les eatholi. | de 


ques du monde, Dans éette lettre, 
ce re montrait tout l'odieux 
de Ta conduite de l'Allemiagne qui 
‘‘jetait en prison les Polonais qui 


oaient faire enseigner letir langue | jes 


à leurs enfants.” 

Si les cours trouväient M. Ge: 
nest pasaible de prison, parce qu'il 
a payé le salaire de ceux qui 
avaient été engagés par les auto. 
rités compétentes pour instruire 
les enfants de la capitale, est-ce 
que cette conduite serait différen-. 
te de celle que M. Barry condam. 
nait devant le monde entier? 

LE ] 


Car, enfin, M. Genest et toute la 
commission scolaire pouvaient-ils 
faire autrement? Quand la cour 
leur a commandé d'ouvrir les éco. 
les dans l'espace de 24 heures, 
pouvaient-ils trouver des institu- 
teurs pour remplacer ceux que le 
gouvernement ne voulait pas re- 
connaître, en dépit de toutes leurs 
qualifications et leur compétence 
personnelle ? 

Si ces instituteurs étaient indi. 
gres d'enseigner dans des écoles 

ilingues de la ville d'Oitawa, 
comment se fait-il que la commis- 
sion illégale gouvernementale, au 
cours des 15 mois pendant lesquels 
elle à été investie de tous les pou- 
voirs et de tout l'argent de la 
commission scolaire élue, n'a pas 
pu trouver le nombre de rempla- 
Gants nécessaires et qu'elle a per. 
mis aux anciens instituteurs de 
continuer leur travail ? 

Permet-on à un homme de rés- 
ter au service d’une cause sans lui 
dire qu'on ne vent plus de son 
travail, qu'on discontinuera son 
salaire, pour lui refuser ensuite la 
juste rénumération à laquelle il a 
droit ? 

Bien plus, en décembre 1915, 
n'a-t-on pas vusle juge Guhn payer 
ane partie des arréragès dûs à cêt- 
te date? Si un des membres de la 
magistrature à trouvé que ces per- 
sonnes avaient droit à leurs salai 
res, pourquoisblômer la Commis- 
sion Scolaire d'être restée fidèle à 
sa promesse déjdotiner à ces insti- 
tuteurs le salaire qu'ils avaient 
bien gagné? | 

+ e___. 

Bien plus, tout le monde a en: 
core présents à là méinoite, les 
scènes douloureuses qni se ri dé: 
roulées dans la capitale qüand, de 
tévrier à juin, 1916, les écoles bi. 
lingues ont êté fermées, fârée que 
les instituteurs ne pouvaient sup- 
porter plus longtemps la privation 
de leur solaire et ont cri bon de 
s'abstenir de faire la lasse. 

Tout le monde se souvient du 
malaise général qui existait dans 
la ville et dans toit le pays, et le 
Public en général formait des 
voeux pour que cette sitüation 
malheureuse cessât le plus tôt pos. 
sible.' 

On se rappelle aussi le soupir 
de soulagement que tous ont pous 
sé, quand, au mois de septembre 
1916, par des sacrifices nouveatix 
et nombreux de la part des pa. 
rents canadiens-frantais aussi bien 
que de la part des instituteurs, les 
enfants ont pu retéhrtier à l'école, 

Et c'est parce que M. Geneat et 
la commission scolaire ont: jtigé 
bon et juste, dès que le Conseil 
rivé leur gn a donné les moyens, 
de réparer cette injustice flagran- 
te qui durait depuis plussde deux 
ans, qu'ils ont pensé rétäblir ln 

aix et l'ordre dans les écolés de 
a ville, en mettant les inatitu. 
teuxs on ftat de continuer leur 
bienfusant travail, que l'on pré. 
tend condamner M. Génest À la 
prison ? 

Poutquoi n'#ton pas traduit 

- Genest en cour immédiatement 
après que les slaires ont été 
payés ®? 

. 

La réponse est bien simple, t'est 
que ceux qui osent aujourd'hui 
cette Témarche, ne l'ésaient pas 
dans le temps, à canse de l'opi- 
nion publique, 

Comme los autres, ils, ont été 
témoins de per rs de toute la 
population d'Ottawa. Comme les 
autres, ils ont entendu la grande 
majorité des citoyens de la ville 
déplorer que les enfants et les ins. 
tituteurs sdient les victimes dans 
ces diffeultés scolaires. 

Comme les autrés, et plus peut: 
être que les autres, ils se sont ren: 
du compte de la gravité de l'ac- 
tion qu'ils avaient l'intention de 
faire et de la tempête de protes- 
tations qu'elle soulèverait dans le 
publie. 11 fallait atendre qué le 
souvenir.des malheurs qui étaient 
retombés sur les enfants d'écoles 
se soit effacé quelque peu de l'es. 
prit du peuple d'Ottawa.  , 

Ts ont été témoins dé la joie de 


des comme protéstAnts, an. 
Cbrmmé français, féliciter M. 
Genest de son action et lui dire 


Er di ne l'avait pas faite, il au. 
un lâche. 


Le maire Portér dit que c'était 
“Un acte de simple juatiee qui at. 
pait dû être fait depuis leng. 
temps." 


Aujourd'hui, on eroit que tout 
est effacé et que l'on veut procé. 
r sans crainte, On veut eonsom- 
mer la spoliation. On veut que les 
écoles ferment de nouveau, que 
les enfants de langue francaise 
soient privés d'instruction, que 
parents  eanadiens-français 
paient leurs taxes uniquement 

ur l'éducation de la jeunesse de 

hgue anglaise. 


Et l'on croit qne les cours de 
l'Ontario consommeront cet injus- 
tice? C'est impossible; du moins, 
nous le pensons. Vent-on nous 
convaincre que noté vivons dans 
un pays pire que l'Allemawne? 


J.-Albert Foisy. 
—_—2 005 —— 


OPTIMISME OU PESSIMISME”? 


En, 


(Le Devoir) 


D'autres dépêches de Washing- 
ton soulignent la gravité de la si- 
tuation agricole américaine. Le 
Sun, de New-York, publiait en ef 
fet mercredi dernier une informa- 


‘‘les visinns 


agro ure,-il n'y a aucuné possi. 
que les Etats-Unis t 
compter nourrir le monde à même 
leur prochaine récolte de blé’’, 1] 


ÿ a treize ans que les pronostics 
du printemps n'ont été si inquié- 
tants. Presque un tiers des champs 
de blé d'hiver ensemencés l’au- 
tomne dernier aux Etats-Unis sont 
abandonnés. Des 40 millions d'a- 
cres ensemencés, 27 millions et de. 
mi seulement prométtent un ren- 
dement quelconque. En juillet 
prochain, il ne restera plus de ré- 
serve de blé de 1916 aux Etats- 
Unis; ils devront ne compter que 
sur la récoite de 1917. Or, à moins 
que les choses ne changent du tout 
au tout, c'est à peine, dit la même 
dépêche, si la récolte totale de 
l'automne prochain suffira À don- 
ner les 610 millions de boisseaux 
de blé qu'il faut pour {a conéom- 
mation normale Etats-Unis. 
On caleule qu'ils en auront peut- 
être 620 millions, pas davar.tage 
D'habitude, les Etats-Unis expor- 
taient de 200 à-250 millions de 
boisseaux de blé par an, à même 
leur surplus. fett: année, on le 
voit, le danger paraît extrêmement 
grave. De même, au Canada, les 
Pronosties, comme nous l'avons 
déjà noté, ne sont guère brillants. 


Lundi, une nôte officieile ‘d'Ot- 
tawa nous apprend que'dés 813,- 
000 acres sèmés l’automne dernier 
en blé d'hiver, presque uh quart 
he produiront rien. Îl faut totite- 
fois arquer que les térrés à blé 
de Mueët canadien ont moins 


La affuation peut doné s'améliorer 
ici plutôt qu'aux Etas-Unis. Si 
nous dvions une règleméntati.5n de 
notre commerce, et que nous comi- 
meñçions par parer d'abord aux 
besoins de nos gens, comrmé l'indi- 
quäit l'outre jour M. Hoover, dans 
une entrevue à Néw-York 184 pes- 
simistés n'’atrajént pas raison 
L'Amérique du nord produit en 
effet bien plus de blé qu'il n’en 
faut pour sa subsistance, le Cana- 
da et les Etats-Unis additionnant 
leurs récoltes totales de blé. Mais 
ce qui sermble donner tort aux op- 
timistes, c'est que riotré gouver- 
nement n’a pas encore . compris 
l'importance de réglementer notre 
commerée extérieur, Les Etats. 
Unis doivent y venir, paraît-il, à 
la suite de quoi nous adopterions 
aussi des mesures prévoyantes. 1] 
y a des mois qu'on eût dû y pen- 
ser. D n'est pas trop tard, mais 
ll se fait déjà tard. Il va falloir 
pourtant qué Washington agisse, 
avant qu'Ottawa se remue. Ainsi 
sommes-nous gouvernés, avec unê 
ignoranee superbe des conditions 
économiques essentielles du pays! 
On se paie-de mots et de phrases 
d'un ereux sonore, et, pendant cé 
temps, que fait-on de pratique ! 


G. P. 
PPS RER 


ROSES du JAPON 


La red : 108 | du Monde, 
la Rose du. Japon,, fleurit 
toute l'année, Pensez:y. 
six mois après 


ine flo- 
Cela AT É ne pes 


mise en 


sembler  possi mais 
" noûis 

Li lle 
Bté où hiver, ägfes de 


trois ans, ces ra 
ront une snrbe de 
conlienant chac 


1,00 roses. Ces roses sont de 
éurs: blanches, rose 

0ses viendront blen 
extérieur. 


teson 
€ ue, uet de graine d era au 
D SLR HR RE 


notré catalogue, de,n 
tous, quand la nouvelle que les] riosites, nt LT UE 
salaires avaient été payés s'est ré. Si vix bé 
19. Wisnipes 


f 


x tuer | | 


souffert qüe celles de l'Ontario. |” 


ne an 


PAÎTES.VOUS UN JARDIN CE MOISCI — NE VOUS 
072 — F8 VOUS 
OCCUPEZ POINT DU CHARBON POUR L'HIVER 


Si tous faisaient cela, l'état du marché d'alimentation 
et du charbon s'améliorerait beaucoup. Il y aura suffisam. 
ment de charbon. 


La Compagnie Guilbault Ltée. 


VENDEURS DE FEU 
Tél. Main 7442 


Saint-Boniface, 


Manitoba 


Occasions très Spéciales 


pour vendredi et samedi les 25 et 
26 mai 1917 


La lecture attentive de l'annonce que nous insérons 
chaque semaine dans cet endroit vous fera réaliser presque 


toujours des économies sans pareilles sur vos achats. Sachez 
en profiter. 


Confitures ‘‘L. et B.' pommes et autres fruits. Rég 


60. Spécial, la chaudière de 4 jivres .$ 49 
Cream of wheat (b]£ finement granulé). Rég. 25 sous. 
ROIS RADAR RS TS CROIRE D 
Saindoux pur (wraisse) en chaudière de 4 livres, 
‘ Spécial, la chaudière .. et ..$ .82 
DD d'érable, véritable, venant de Québec. Spécial, 
5, CORP AS RARE AT ae 086 1400 
Raisins de table (gros). Spécial, la livre Res 09 + | 
Grosses oranges. Rég. 35. Spécial, ln douzaine ..$ .25 
Sucre blanc. Par sue de 20 livres. ..$1.90 
Pommes de terre. Spécial, le minot .$2.00 


AVIS SPECIAL 


Nous avons recu un assortiment très complet de tout 
genre de chaussures de canevas pour dames, fMlettes et 
enfants. C'est un achat très spécial que nous gvons fait 
avant les énormes hausses de prix. Nous offrons ces chaus- 
sures à des prix très bas, Venez les examiner. 


ET NE PAS OUBLIER 


que toutes nos marchandises sont vendues à des prix modi- 
ques. Une visite à nos rayons vous en convainera. 


Le seul magasin à rayons 


ER ——— 


La Maison Blanche 


13, 16,17 et 19 AVE PROVENCHER, ST-BONIFACE, MAN. 
Téléphones Main 878-879 


Soins Dentaires Modernes à des Prix Modernes 


Des milliers de personnes ont une 
et doivent aller consulter le médecin, 
le mäl vient de 
bouche, selon je 


mauvaise santé 
quand souvent tout 
leurs mauvaises dents. Les deñts et la 
] octeur Charles Mayo, le célèbre chirur- 
ÿien de Rochester, Minn., sont la cause de plus de 75 
Pour cent des maladies du corps humain, 

D'ordinaire tés malades ne vont voir le 
uand_la douleur les y force. C'EST QUAND Vos 

NTS NE VOUS FONT PAS SOUFFRIR qu'it faut 
aller Voir le dentiste. Si nous pouvions convaincre le 
public de la nécessité de visiter fréqueniment, — disons 
deux fois l'année, — un dentiste, la grande majorité des 
gens seraient en bonne santé. Vous avez une dent 
creuse qui retient de la nourriture quand vous ma AE 
Crite nourriture se décompose et au repas qui suit Vous 
la poussez dans l'estomac et empoisonnez ainsi tout ‘ 
l'organisme, Beaucoup de maladies résultent de cet 
empoisonnement. 

de n'emiploie que des experts en dentistrie; tous ont 
des diplômes canadiens ou américains. ls savent quoi 
faire, comment le faire rapidement et avec le moins d'in: 
convénients pour le client. Un expert prépare dans 
mon labcrataire tous les placages et tous les 0 es 
d'or, de sorte qu'aucun travail ne quitte ce büreau qui 
ne satisfait le client et n'a reçu mon approbation. 
bation. ° ! ‘ 4 _ 

de sais depuis longtemps qu'un client satiéfait ést 
la meilieure réclame que je puisse demander, 

Mon ‘tarif est de beaucoup inférieur à celui des 
autres bureaux, || vous permet d'économiger vos billets 
de tramway et même le prix de votre passage. 7: 


Dr J. A. MORAN 
21me RUE ET 2me AVENUE, SASKATOON, SA8K. 
Téléphone 1633 


dentiste que 


Département K Dame au bureau 


LE REAJUSTEMENT DES VIEUX CYLINDRES 


est une de nos spécialités. Pourquoi mettre au rancart vos vieux 
cylindres tout simplement parce qu'ils sont un peu usés, quand nous 
pouvons les refaire et vous fabriquer un piston un peu plus grand et 
les douilles d'ajustement? 

Nous fondons des objsts de tout genre: engrenages, engrsnages à 
chaîne, poulies, volants, grils, tôles à feu, charrués, etc, 5 L 

Réparations de tout genre promptement faites. Nous avons ün des 
ateliers les plus modernes de la Saskatchewan. |l comprend un atelier 
de machineries, de modèles, une fonderie, une forge, appareil à souder 
à l'oxy-acetylene, Tout travail est f#it à nos ateliers. 


Appareil moderne pour souder à l'oxy-acetylene et ouvrier 
compétent à votre service 


JOHN EAST IRON WORKS 


Satisfaction assurée en tout ouvrage ‘" " ? : 
"121 AVENUE C NORTH, SASKATOON, SASK, (Département 5) 
! Ecrivez en anglais ps 


Winnipeg, Man, 23 mai 1917 


Précis de ia Guerre 


LA SEMAINE 


Mercredi, 16 mai. 
Les Italiens pont 
Après une préparation 


| : 
mandes. L'Espagne mennce de 
rompre avec l'Allemagne 


la flotte marchande espagnole 


er, : Lo | ce par les sous-marins 
ie qui à duré trois jour es trou- 
‘ . FOR JOUTS, 168 OI! llemandes, Les sourds et muets en | 
pes du général Cadorns ont fait . TT ER 2 
France travaillent à la fabrication 
une 1mportante avance sur le front | ‘ + 
Fe des munitions. Leur travail vau 
de l'Isonzn Niuveaux renranie " 
: - - celui des meilleurs experts 
ments du cabinet ruse, En Fran- ; 
ce une violente bataille fait rage ! Mardi, 22 mai. 
autour du moulin de Laffaux Les | , 
Allemand tta PQ 5 left I} faut 86,000 hommes à l'armee 
i ANG ]u2 VIOMMnmIneTAi 
. * canadienne. On les denrandera À 
sur un front de caatre milles et] sdi M — r : + 
maintenant gller aux Etats-Uni 
detui, nas les Poilus tienent bon! z: » Es ( > « . « 
a eo crir ) )n ne vurra ph 
évne cèdent sueun terrain, La si. |"° mg Li % A , 1 << 
mari avnir r à O7 
tuadon irimdnise ne « éliore noins a avoir in passe -port JOB 
pas utorités médic es leront subir 
| un nou examen à tous Ceux qui 
Vendredi, 18 mai | nt ét rejetés Rien de nouveau 
en France 
Les Itoñens se sont emparé de 
la ville da Duin ), # « r t par là 
un point stratégique tri impor 
tt, T ur : ET SAINTE-ANNE DES CHENES 
124: f ( « rappé de pan! 
que. Un député socialiste allemand — 
déclare que les garanties des em 
eo 7” . Au couvent 
ges # Locnes ne reposent que sur |! 
, . * , 
ts} 1 d'inden tes de guerre Nos amis du Cuebee qu vou 
\ * +, “ . 
En trois m l'Angleterre a perdu |draient venir s'établir à Sainte- 
871 navir: Il est encore rim r|Anne, n'ont pas besoin de crain 
d'une trève entre la Russie et dre de ne pouvoir faire apprendre 
l'Allemagne. Après une lutte delle francais à leure enfants. Ce 
quinze jours les soldats anglais|n'est certes pas iei que l'on est 
ont fini par occuper Bullecourt. | près de perdre notre langue. Nous! 
Un eabinet de coslitic vient de ‘en sommes pas encore réduits à 
se former en Russie : les socialistes l‘‘la dernière lecon de francais’ 
détiennent six portefc es. Une | Non, en dépit de tous les textes de 


escadrille de destroyers américains 


loi, le francais, comme il convient, 
croie dans la zone de guer Mitient toujours 


est maintenant question de ration-|dans nos écoles. Un concotrs de 
ner les neutres, Cela resserrerait | grammaire auquel nous assistons 
le blocus. On sait que les neutresile soir de l’Ascension, nous en 
ont accoutumé d'approvisionner 


donnait une nouvelle preuve 
chez les Alliés et de ine| On $e rappelle que notre Soeiité 
partie de leur approvisionnement | Saint-Jean-Baptiste décidait, à y 
à l'Allegnagne, La situation de-|a quelque temps, de donner des 
vient désespérée en Russie. C’est |prix aux écoliers de la  paroissr 
la décomposition générale. On pré-| pour les encourager dans l’étuce 
voit le fractionnement du pays en |du francais et de l'histoire du Ce&- 
un grand nombre de petites répu-|nada. Or c'était pour dé‘erminer 
bliques sous l'influence allemande. | celles des élèves du couvent qu: 
Bamedi, 19 mai. remporteraient les prix de gram- 
maire francaise, qu était préparé 
Kerensky, le concours de jeudi dernier. Le: 


revendre 


le nouvean ministre 


de la guerre en Russie, déclare | Révérends Pères y assistaient ain 
qu'il n’acceptera plus de démis-|si que MM. les membres du Con. 
sion d'officiers supérieurs. Onfseil de la Société Saint-Jean-Bap 


croit que cela mettra fin à l’anar. 
chie qui it di gangrener 
l'armée russe, On annonce de Lon- | 


tiste, MM. les Commissaires et bon 
mena nombre de parents des élèves 

On aurait pu penser qu'un con: 
dres que l’activité des sous-marins/cours de grammaire dut être quel- 
allemands a diminué depuis l'ar- !que peu monotone. Il n'en fut rien 
rivée des destroyers américains cependant, Grâce à l’habile ma- 
Un corps expéditionnaire ‘ri-inière dont ces concours étaient 
euin a reçu l'ordre de se rendr?|organisés, l'intérêt fut soutenv 
immédiatement en France, Onld'un bout à l’autre de la soirée. 
croit que le Brésil va entrer en! Les élèves se présentaient par 
guerre. lelasses, divisées en deux camps, 

lehefs en tête. Les chefs question- 
Lundi, 21 mai. naient. Questions et réponses pleu- 
vaient dr. L'élève qui ne pouvait 
répondre à la question posée, de- 
vait quitter le théâtre. 

Voici les noms de celles qui tin- 
rent bon jusqu'au bout et qui se 
placèrent ainsi à la tête de leurs 
classes: elles ont droit à toutes 
nos félicitations. 

Grade XI, Cécile Tougas; gra- 
de X, Irène Desmarais; grade [X : 


ameri- 


Une convention de tous les par- 
tis inandais soumettra au gouver- 
nement anglais un projet de gou- 
vernement pour l'Irlande. Les Ita- 
liens continuent à progresser, Près 
de Moronvilliers, les Poilus ont! 
conquis plusieurs tranchées  alle- 


Rien ne vaut autant contre 


l'asthme. On voit apparaître et! Emma Fontaine; grade VI3, Chris- 
passer des remèdes contre l’asth-|tine Daigle, Antoinette Désautels, 


Winnie Owens, Léontine Paradis, 
Angéline Tougas ; grade VIT: Geor- 
me se vend de plus en plus. On ne giana Larocque, Gratia Prairie, 
saurait vouloir meilleure preuve | Alexandra Tardif; grade Ÿ, Ma- 
de son efficacité. Jl soulage. 11 \rie-Jeanne Tougas. 

donne toujours à l'asthmatique ce| On aûra remarqué sans doute 
même soulagement qu'il éprouvalque le même nom paraît trois fois 
la première fois. Ne souffrez point | dans la liste ci-dessus. 
une autre attadque, nas 
l'essai de ce splendide remède. 


me, mais chaque année le remède 
du docteur Kellogg contre l’asth- 


satin 
Ces trois 
faites |élèves, trois soeurs, mériten 
[mention toute spéciale. 


+ 


t une 


FORD RUNABOUT-—PRIX : $475—F. O. B. FORD, ONT. 


Contant Frères 


Seuls concessionnaires de langue française pour Winnipeg, 
Saiht-Boniface et territoires environnants: (Saint-Charies, Head- 
ingly, Saint-Norbert, Saint-Vital, Lorette, Transcona, Selkirk, | 
Rosser, etc. : | 


LIVRAISON IMMEDIATE 
SERVICE REEL APRES L'ACHAT 
CONDITIONS FACILES DE PAIEMENT bn 


ACCESSOIRES ET FOURNITURES GENERALES POUR 
AUTOMOBILES 


Envoi prompt des commandes. 
Prix réduits. 


48 rue Princess, Winnipeg. 


Marchandises de qualité. 


Téléphone: Garry 3546 | 
Main 2498 


Un tiers! 


Fur ñ | 
la place d'honneur 


ciles qui sont 
Elies ne méritent gu 
félicitations, car il 
leomiue eiles tombaient vaiilaw 
[ment On prétend qu'elles ne # 
Î 


tiennent pas pour battues cepen 
| dant, et qu'elles comptent bien se 
reprendre en Histoire du Canads 
let en ‘Parler français". C'est ça 
prenez votre revanche! 

En plus 
entes classes, deux compositiuns 
d'allure bien francaise furent lues 
par Miles Cécile Tougas et Yvon- 
ne Lanrin 

Il faisait bon, en 
qui der 


les concours des diff. 


rette année 
it voir la disparition du 
{français de nos écoles, il faisait 
bon erftendre nos jeunes filles ma- 
nier la langue française avec cette 
el et 


|elarté cette exquise simplicité 
[qui sont toutes deux qualités bien 
| francaises. Le sujet: ‘La cloche 
[du couvent'’ était une page d’his- 
noire de la paroisse, l'histoire de 
a petite cloche du couvent dont on 
célèbre les noces d'or cette année 
1C’ st ce qui explique ] double 
|intérêt nm posi 


| 
| 
[t 
| 
e 


avec lequel ces Ci 


rent 
irent 


ns f écoutées. 
| Des dé 
|patriotiques complétaient 


| gramme 


yréparant cette soirée, 


pro- 


| En les 
| Révé 


avaient 


ndes Soeurs, 
une idée bien déterminée 
nous donner un programme tout 
patriotique; elles y ont réussi. 1l 
eonvient de les en remercier. 
Encore une fois, nos plus cha- 


leureuses félicitations à toutes ces 


ve semble-t-il, 


| vaillantes de la langue ‘rançaise 
{qui ont pris part à la soirée du 17 
mai. 

Chantez souvent 
ditez ces paroles que 
chantiez l'autre soir 
‘“Restons Français, tenons tête à 

l'orage ; 


né- 


encore et 


vous nous 


{Quand l’oppresseur veut nous for- 
ger des chaînes, 

Je son courroux méprisons 
accès, 

Et fiers du sang qui coule dans 
nos veines, 

Restons Francais! 


] : 
les 


Restons Fran- 


—. . + 
Baptème 
Le 21 mai. Joseph-Philippe- 


Erie, né le 20, fils de Alcidas St- 
Laurent et de Joséphine Rivard 
Parrain et marraine: M. et Mme 
Philippe St-Laurent. 

. «+ 
Mariage 
Mardi matin, 22 mai, & été cé- 
lébré dans l’église de Lorette, le 
mariage de M. Joseph Lavack et 
de Mlle Marie-Anne Arpin. Nos 
meilleurs voeux de bonheur au 
nouveau ménage. 

LL L] L3 


Séance 


C'est bien vrai! Les gars de l'A. 
(, J. C. préparent une séance pour 
le 3 juin prochain. Qu'on se pré- 
pare done à y assister en foule 
On ne le regrettera pas. Il y aura 
aussi de la place pour les gens de 
La Broquerie, Thibeaultville, Lo- 
ratte, Sainte-(eneviève, ete. 

Il fera beau, ce soir-là, et les 
rhemins seront beaux! Et même, 
nour donner plus de facilité aux 
personnes qui viendront de loin, 
Jes gars de l'A. C. J. C. veulent 
faire un arrangement avec le bon 
Dieu pour avoir la pleine lune ce 
soir-là ! 


X. 


22-220 —  — 


MGR L'ARCHEVEQUE DE 
SAINT-BONIFACE 


Sa Grandeur Mgr l'Archevque 
de Saint-Bonifuce bénira le nou- 
veau maître-autel de l'église de 
Sainte-Agathe, le 24 mai, à 10 heu- 
res a.mn. 

«D 0 ——— 


SACRE-COEUR 


——— 


Sa Grandeur Monseigneur Sin- 
nott est venu, dimanche soir, con- 
firmer les enfants de l’école, I y 
eut sermon par le R. P. Curé et 
allocution aux enfants par Mon- 
seigneur l'Archevêque. M. A.-B. 
Desrochers et Mme Jules Collon 
servaient de parrain et de marrai- 
ne à tous les petits confirmés. 


02220 2 —— 


LA CENSURE CANADIENNE 


Le Journal de Waterloo, Qué- 
bec, vient de s’attirer les foudres 
de la censure. Depuis quelques se- 
maines, il causait avec trop de 
franchise du recrutement, du ser- 
vice national, et relevait avec trop 
de vigueur les nombreuses injus- 
|tices dont nous sommes victimes. 
C'était trop fort et la censure 


est venue dire à notre ceunfrère 
qu'il faut de la mesure quand 


Inous sommes journal français. No- 
|tre confrère l'annonce en ces ter- 
|mes à ses lecteurs. 

“Notre journal ayant été l’ob- 
jet d’une stricte surveillance de 
[la part du censeur en chef, depuis 
|quelque temps, à cause de certains 
griefs que nous avons relevés an 
nom des Canadiens français, con- 


LA LIBERTE 


amations et des chante | 


s|que s’il le juge à propos. 


| sruaut le recrutement, le fonds 
| riotique et 1e service nationai 
1 elques articles firent leu: 
| our de presse tant à titre d'ap- 
|nrobation qu'à titre de proteata 
ion, voici ce que nous avons S0U- 
mis à l'approbation du censeur en 
“hef de la presse au Canada. Nous 
| le publions, après approbation, 
|sour prouver à nos lecteurs et 
nis que si nous nous abstenons de 
rut commentaire sur le service 
ational et le recrutement, s'est 
que nous sommes obligés de nous 
|soumettre aux règlements de la 
[oonsure 


‘““Réduits au silence par la cen- 
sure, nos lecteurs nous pardonne 
ront d'être dans l'obligation de 
nous abstenir de tout comme taire 
|sur le service national et Ir recru 
Îtement qui pourrait étre préjudi 
ciable à l'enrôlement, l'entraine 
ment, la discipline et la conduite 
des armées de Sa Majesté, ou sur 
l'effet et l'exécution de tont acte 
ou ordre en C'onseil concernant le 
service national. 


| 

| ‘Sur ces deux questiaqns, nous 
soumettrons à l’avenir nos articles 
au censeur en chef de la presse au 
Canada et nous ne les publierons 


La Direction. 
‘“Approuvé.?” 
——— 0 DD D — 


LE PARLER FRANCAIS 


Bulletin de la Société du Parler 
français au Canada. — Couron- 
né par l'Académie française. — 
Langue, Littérature, Histoire, 
Arts. 


Sommaire de mai 


Arthur Vallée: La Médecine au 
XVIIe siècle et les Médecins de 
Molière, — Antoine: Le français 
municipal. — Abhé Camille Roy: 
Encore ‘‘Québec'”. — A, R. et C. 
R.: Les livres. — Adfred Ver- 
reault: Vocabulaire anglais-fran- 
cais (Le commerce des grains — 
suite). — Le Comité du Glossaire : 
Lexique canadien-français, — X: 
Revues et journaux. — X: Ques- 
ions et Réponses. — E. Bilan 
chard, p.s.8.: Parlons mieux. 

Rédaction et administration: Le 
Société du Parler français au Ca- 
nada, Université Laval, Québec. 
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Les paroles d'un docteur 


Ecoutez, Madamé, comment un 
homme du monde apprécie le rôle 
de la mère dans l'éducation de son 
fils. 

‘Ce n’est pas chose facile, dit 
le Dr Bélouino, que de bien aimer 
les enfants. Au fond de ce senti- 
ment si doux, il y à une immense 
responsabilité. Jls reçoivent de 
leurs mères une multitude d’im- 
pressions qu'ils gardent toujours. 
Ils ont dans leur propre nature 
un grand nombre de penchants 
qu'il faut diriger, réformer, car 
les caprices de l'enfant devien- 
nent les vices de l’âge mür, et les 
fautes légères qu'il commet seront 
peut-être des crimes plus tard... 
Il faut qu'elles s'attachent à dé- 
velopper la raison chez leurs en- 
fants, et à étouffer le caprice. De 
bonne heure, elles doivent les ini- 
tier aux règles de la morale et de 
la justice... Si l'enfant a commis 
quelque faute, il est juste qu'il 
soit puni, pour qu'il connaisse l’é- 
quité. Si par une fansse tendresse 
la mère lui épargne des corrections 
qui sont dewees, d'autres plus tard 
lui en infligeront peut-être de ter- 
ribles.'’ (Bélouino, Des Passions, 
t. I, p. 163.) 


Dernièrement, un journal des 
Etats racontait le fait suivant: 

Une mère avait gâté son garçon 
en refusant de le corriger de ses 
défauts. Or, à vingt-cinq «ns, <e 
jeune homme était devenu un vo- 
leur et un débauché. Dans une de 
ses expéditions nocturnes, surpris 
par le maître de la maison, il l'a- 
vait tué d’un coup de revolver... 
Saisi par la justice, il fut condam- 
né à mort, 


La veille de l’exéeution, il in- 
vita sa mère à venir le visiter dans 
son cachot... La pauvre femm 
se présenta tout en larmes et von 
lut embrasser son fils... Celui-ci 
la repoussant rudement, lui dit 
d'une voix dure: 

‘Ma mère, vous le savez, je vai 
être pendu demain pour avoir as 
sassiné et volé... Mais c'est à 1? 
maison que j'ai fait mon apprer 
tissage de voleur... Je volais des 
fruits, je volais de l'argent, mais 
jamais vous n'avez eu le courage 
de me corriger de snes mauvais 
penchants... 

“Voyez où cela m'a conduit! 

“Demain, ma mère, soyez pré- 
sente à l'exécution et quand vous 
me verrez pendre au bout de l2 
corde, dites-vous ceci: Mon fils 
meurt comme un eriminel, mais 
c'est moi, sa mère, qui en suis l# 
cause... 

‘“Je ne l'ai pas corrigé comme 
je devais le faire... J'ai mangré 
à mon devoir... Oui, c'est ma là- 


ste a 


1i a conduit mon fils à l'e 
hafand 


là ce j'avais à vous di 
8 Aillez-vous-en. ‘” 
Et le minérable, tournant le dos 


à sa mère, ne daigna plus lui dire 
ine parole, ni même lui donner un 


| lernier regard. 


Ed. Hamon. 


es 


Misères Hun 
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Deux planches 
à laver pour une 


On peut 
côtés. de 


se servir des deux 
la planche à laver 


“Twin Beaver”. Elle donne le 
service de deux planches ordi- 
naires. Faite de “fibre indurée” 
(à la vérité pulpe durcie et 


cuite par un procédé spécial), 
elle ne se peut fendre et tomber. 
Ne blessera pas vos mains ni 
n'usera votre linge. Valeur dou- 4 
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. 
ble, Durera presque toute votre % 
vie. Ne faites pas un autre la- è 
vage avant de vous en procurer 4 
une. + 

+ 

Demandez la à votre marchand + 

+ 
THE î 
E.-B. EDDY COMPANY 
Limited 
+ 
+ 
+ 
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ES 


George À, Wallar 


PHARMACIEN-CHIMISTE 
Téléphone Main 3936 


votre soif en venant 
vous abreuver à notre 
nouvelle fontaine sani- 
taire à soda. 


Avenues Provencher et Taché 
Saint-Boniface 


LOI CONCERNANT LES HOME- 
STEADS DANS L'OUEST 


Toute personne se trouvant seul chef 
de famille ou tout individu mäle de 18 
ans, qui au commencement de cette 
guerre était et est depuis demeuré su- 
jet britannique ou d'une puissance al- 
liée ou neutre, pourra prendre comme 
homestead un quart de section de terre 
de l'Etat disponible au Manitoba, dans 
la Saskatchewan ou dans l'Alberta. Le 
postulant devru se présenter à l'agence 
ou la sous-agence des terres du Domi- 
nion pour le district, L'entrée par pro- 
curation pourra être faite à n'importe 
quelle agence, mais non à une sous- 
agence, à certaines conditions, Devoir: 
Un séjour de six mois sur ce terrain 
et sa inise en culture chaque année au 
cours de trois ans. 

Dans certains districts un colon peut 
se procurer par préemption un quart 
de section contigu. Prix: $3.00 de l'acre. 
Devoir: Résidence de six mois chacune 
des trois années suivant l'obtention de 
la patente et mise en culture de :60 
acres supplémentaires, On peut, mo- 
yennant Certaines condittons, obtenir 
une patente de préemption aussi rapi- 
dement qu'une patente de homestead. 

Un colon ayant obtenu sa patente de 
homestead et ne pouvant obtenir une 
préemption pourra acheter un home- 
stead dans certains districts. Prix #2 
l'acre. Devra y résider six mois dans 
chacun des trois ans, cultiver 50 acres 
et bâtir une maison valant $300., 

Moyennant certaines conditions ceux 
a détiendront une entrée pourront 
aire compter comme temps de rési- 
dence leur temps de travail sur la fer- 
me en 1917. 

Quand sera annoncé un jour d'entrée 
de terres du Dominion, les soldats qui 
aurunt fait du service outremer et qui 
auront été honorablement 
jouiront d'un jour de priorité pour faire 
leur entrée à l'agence locale (non pas 
à la sous-agence). 

Ils devront présenter leur certificat 
de congé définitif. 

W. W, CORY, 
Sous-ministre de l'Intérieur. 


N. B.—La publication non autorisée 
de cette réclame ne sera pas payée. 


CANADIAN UKRAINIAN INSTITUTE 
PROSVITA 


AVIS est par les présentes donné 
qu'au cours de la session actuelle ou 
de la prochaine session du Parlement 
du Canada, si cela ne se peut faire et la 
oi être votée, sanctionnée et mise en 
vigueur, une requête sera présentée 
demandant une loi incorporant le 
Canadian Ukrainian Institute Prosvita 
avec pouvoirs pour la dite corporation 
d'acquérir des immeubles dans toutes 
‘es provinces du Canada, de publier 
et de vendre des livres, des revues, 
des journaux, de se procurer des res- 
sources par des conférences, des cours, 
l'établissement de gymnases, de biblio- 
thèques, de musés, de salles publiques 
pour la lecture, de classes du soir et 
tous autres moyens de nature à pro- 
mouvoir l'étude, le progrès eg le tra- 
vail, à améliorer l'état intellectuel, 
social et économique des Canadiens 
d'origine ukrainienne, à lui accorder 
tous les droits et privilèges dont juis- 
sent les institutions de ce genre. 

FAIT à Winnipeg ce 22me jour d'a- 
vril À. D, 1917. 


MURRAY & NOBLE, 
310 Banque Sterling, 
Winnipeg, Man. 
EDWARD J, DALY, 
46 rue Elgin, Ottawa, Ont. 
Représentant à Ottawa. 
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P. COUTURE 
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fer et de bateaux pour toutes 
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sez vous à 


Architecte et Ingénieur-consei] 


Wiplomé de l'Ecole Folytechnique, e 


ln  Aureau des HExaminateurse de 
J.-C. MARCOUX Architectes du Manitoba 
Agent du C. P.R 
Gureau: 47 Ave Masson Tél. M. 215: 
Bureau: 64 avenie Provencher 
Tél. Main 4855 Saint Boniface Mar 
Rés. 121 rue Ritcho Tél M 1744 
ne + ee ee “honr Main 4uw 
Won. d. Bernier H.P, Binckwooë, CR. | Drs. Ma'oney & Kennedy 
Notl Bernier Alex, Bernier | DENTISTES F 
BERNIER, BLACKWOOD & 308 Avenue Bio 
BERNIER NINNIPEG 
AVOCATS — NOTAIRES pe 07. Panee 


Placement de capitaux privés 


Bureau: 407 Edifice Somerset, Winnipeg | D), R. BARIBAULT, B.A.Sc 


» Tél Main 2079 


NGENIEUR CIVIL et ARCMITECTH 
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4 re privée Winnipeg 


DR. N. A. LAURENDEAU 


ANCIEN INTERNE A L'HOPITAÏ 
)E SAINT-BONIFACE 


Tel Main 18m 
#4 Avenue Pravencher, 8t-Bonitacs 


Coin Groadway & Donaia 
none Main 3205 Winnipeg 


L. A DELORMB HENRI LACERTE | tursau ot Résidence 
Avocat Avocat du 
Notaire 


Barreau de Québer 


DOCTEUR F. LACHANCE 
Des Hopitaux de Paris 

*NCIEN CHEF DES INTERNES 

L MOTEL-DIEU, MONTREAL 
Chirurgie et Gynécologie 


DELORME & LACERTE 


AVOCATS 


4un-209 QUEBEC BANK BUILDIN(“: 
#18 AVENUE PFORTAGE 


LR AT * Chambre 245, Somerset Bildg. 
4.3.4. DUBUC, BOSTON TOWERS| Avenue Portage Phone M. 7204 
(CONSUL BELGE) LOUIS P. ROY, |Co' Aulneau & Hamel, Et-Bonifscs 
Phone M. 2814 


DUBUC, TOWERS & ROY = 
4. D, Suftfeld Walter Gorsey, B.A 
TELEPHONES: Bureau, Main 6676 


Résidence: M. Sulfisld, F.R 22 
Résidence: M. Gorsuy. BJ 3866 


SUFFIELD et GORSEY 
Avocats, Procureurs, Notaires, te 


NOUS FARLONS FRANCAIS 
Bureau: 416-317 Avenue Biock 
265 Ave Portage, Winnipeg, Man 


AVOCATS ET NOTAIRES 


TEL. M, 623 201-208 SOMERSET BL CK 
CASER POSTAL 443 MINEIPEG, MAN. 


PATHEPHONES 


DISQUES PFATHE 
(Abolition des aiguilles) 


Les disques FATHE se jouent sur tous 
les phouvgraphes 


Demandez nos catalogues 


The Canadian Phonograph & Sapphire Disc 
Co, Limited 


606 Edifice Builder» Erchauge 
Winnipeg, Man. 
W. Poisson, Gérant. 


JA. Heaupré, BA, F.-L, Hétournay, BA. 
BEAUPRE & BETOTTRNAY 
AVOCATS, NOTAIR:S, TC, 


34 Edifice Mcintyre, Winnipeg, Mar 
Téléyhone Main 1564 
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| Il y & à peine huit jours que le 
| lub ‘‘Le Canada’’', sous l’habile 
| lirection de M. V.-R. Ogier, a ou- 
| ‘ert les portes de sa salle à man- 
| er, et déjà celle-ci est devenue 
| 


AU CLUB ‘'LE CANADA" 


En face de l'Hôtei-de-Vilie 
#8 AVENUE PROVENCHER 
Saint-Boniface, Man. 


| ‘endroit le plus populaire à Win- 
ipeg où prendre un bon repas 
Dans la eireulaire qu'il a envoyés 
wux membres du elub et à leurs 
mis, M. Ogier promettait une 
\ourriture abondante, saine et 
hien préparée, et un service irré- 
nrochable : il a tenu parole, La 
salle à manger est vaste, bien aé- 
rée: tout y est méticuleusement 
nropre, et l'on y respire un air 
le famille qui repose du brouhaha 
que l'on rencontre dans les res- 
{tanrants enucombrés. Attenant à 
l'a salle à manger on trouve un 
laste fumoir garni de conforta- 
[les fauteuils où les habitués peu- 
| 


EPICERIES 


Beurre et fromage 
Bonbons de toutes sortes 
Grains et fourrages 


TABAC 


eu feuilles ou eu paquet 


vent causer avec des amis ou lire 
les nombreux journaux que reçoit 
[l'administration du elub. On cor- 
[nait l'adresse : 282, rue Main, en 
On se rendra compte que nous « du Bureau Industriel. 

importons surtout des maisons D Les personnes de langue fran- 
canadiennegsfrançaises Par le D caise du dehors, de nassage à Win- 
fait d'acheter ohez nous, vous nipeg, sont particulièrement invi. 
enceuragez les nôtres. a à faire du elub ‘‘Le Candda 


Lu 


séjour en ville 


| quinze mois, à réussi à grouper nos| 
| forces nationales, et à vu à ce que 
| l'enseignement bilingue soit don. 
: né dans tous les endroits où il doit 
ître donné. C'est déjà beau d'a. 
;voir pu, avec .$1,00 empêcher 
l'anéantissement de .nos .écoles, 
quand ja Législature vota la sup- 
pression du français. 

Il reste $3,000 en caisse; c'est 
une somme qu'il va falloir grossir 
récessairement, car voici les tà- 
ches qui se présentent inévitable. 
ment pour l'Association d'Educa- 
tion: 

lo S'assurer d'instituteurs, et 
\d'institutrices qualifiés et en en- 
voyer le plus grand nombre à l'E. 
ecole Normale pour l'obtention de 
| diplômes. La suppression de l'E. 
| sole Normale bilingue rend ce pro- 
blème excessivement difficile, 

20 Continuer à donner un mai- 
gre salaire à un secrétaire et à lui 
rembourser ses frais de papeterie 
[es de timbres; payer un loyer de 
{bureau 
30 Donner des octrois dans cer- 
| sains centres où nos compatriotes. 
trop en minorité ont cependant le 
|patriotisme d'ouvrir des écoles du 
oir, 

4o Etre pret à payer Île local! 
d'une école et le salaire d'un ins. 
tituteur dans tous les enür”'1: 


(LE 


leur quartier général pendant leur|l'on voudra nous enlever 1e: 0g-;5a sulidilé que bar son prix modi- 


trois scolaires sous prétexte que 


ducation nous donne des avis de 
plus en plus clairs que le régime 
des permis pour instituteurs doit 
cesser, 


Le Comité exécutif de l'Associa- 
tion a siégé, depuis quinze mois, 
durant de longues heures, plu. 
sieurs fois par mois, et, «qu 0 
fois, plusieurs fois -par- semaine. 
Lés membres de cet Exécutif ne 
demandent pas un sou de rémuné. 
ration, mais ils supplient les Ca. 
nadiens-Français du Manitoba de 
leur fournir les fonds nécessaires 
au maintien de l'organisation sco- 
laire francaise dans nos écoles. 

EE Ce 


LE COUT DE LA VIE 


—— 


Le eoût Jde la vie est à l'heure 
uelle un des difficiles problèmes 
que chacun à à résoudre. Muints. 
ant plus que jamais, chacun doit, 
rriver à une économie par- 

faite, tenir ses comptes d'unc fa- 
con infaillible et connzître au jus- 
te le montant des dépenseSet des 
reecttes., C'est pourquoi M. J..X, 
Jutras s'est mis à l'oeuvre et vient 
éditer un livre de compte pour 
msoge des fermiers gt ani est ad- 
rirsble taut,n + prati. 


1 


ti vù DEL 
on dde | dé "QUE, 


que 


fonds de tout le mouvement. 
Ces procédures sont prises sans 


pour lé deuxième édition. 


: iqu'il n'y ait cu de provocation de 
CE QU'ILS VEULENT [la part des Canadiens français, et 
il est absolument nécessaire que 


Le publie sache placer la responsa- 
(Le Droit) Ibilité sur les épaules des vrais 


Mans pin | coupables. 
PR M 4 mg qui 8 rs 14 L'Association Saint-Jean-Bap- 
d er error 8 Eat ve Mourd £" tiste à protesté, à son assemblée 
vant le Juge, A aussi noressé UNe ir epntre cette conduite et 
lettre aux Frères enseignants lo l6n parents eanadisns-fran- 
rex Religieuses, réelemant ler |enis sont unis pour soutenir 1e 
Que res aude pr D à | Commission Scolaire et son digne 
okel la lettre que les Frères on | président, M. Gcnest, leurs inati. 
reçue. |tuteurs, religieux et laïques, et ils 
iles défeñdront jusqu'ati bout, 
Certains contribuables, suppor- | 
ON DEMANDE 


teurs des Ecoles Séparées Catho-| 
Une fille instruite en francais 


liques de la ville d'Ottawa, agis-| 
sant en leur nom ct au nom d'au. 

tres contribuables, m'ont donnélet on anglais, sachant aussi la sté- 
instruction de prendre des procé. | nographie et la clavigraphie. 
dures coutre vous et votre commu-| S’adresser : 

nauté, en recouvrement de la som- | Banque d'Hochelaga, 

ne de #38,000, argent reeu à tort | 433 rue Main, Winnipeg, 
par vous de la Commission des EN 

Ecoles Séparées Catholiques de Ja | 
ville d'Ottawa, pour salaires d'ins- A LOUER 
tituteurs, contrairement enx ter. 

mes de l’injonetion accordée dans! Un joli haut de maison avec six 
la poursuite de Mackell et Al, eon-|chambres et toutes les eomimodi- 
tre la Commission des Ecoles Sé-|tés. S'adresser à 

pertes de la ville d'Ottawa. A C.-A. Gareau, 

muoÏns que vous ne vous vrendiez 410 rue du 
prormptftnsut à cette demande,| Baint-Boniface, . 


Cher Monsteur, 


MONUMENTS FUNERAIRES 


Marbres, granits, statues italiennes et 
ciment-granit, Seule maison fran- 
çaise établie au Manitoba 
depuis 9ix ans 


4 Edifice Dubuc, Saint-Boniface 


+ 


=. 


OMER CHARTIER 


Ebéniste et marqueieur 


| TRAVAIL A LA MAIN EN TOUS 
GENRES 
Réparation de meubles + 
Résidence: 360 rue Saint-Jean-Baptiste 
| SAINT-BONIFACE, MAN. 


EE 


| Coucessions gratuttes de lu Ore- 
|gon and California Railroad Co, 
| Retombées en la possession des 
| États-Unis par une loi du Congrès 
| en date du 9 juin 1916, 2,300,000 
| ucres offerts ct tuis eu veuté com- 
line horuesteads, Terres de culture. 
| Comprenant une partie des meil- 
|leures terres encore libres aux 
| États-Unis. Profites-en. Ou peut 


= | obtenir pour une piastre une granu- 


| de carte donnant description du 
| terrain, du elñmat, ete. S'adresser 
(à la Grant Lands Locating (Co. 
| Casier 610, Portland, Oregon. . 


| J..A HEBERT 
| AsUBANCES. 
773% aveyue Portage ‘Fél, Mais 4776 
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